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La conférence internationale 
du travail de Philadelphie 

BREVES IMPRESSIONS DE M. ALFRED CHARPENTIER 

Je crois ini^HIe de résumer les travaux de la Conférence 
InfernaHonale du Travail qui a siégé pendant- trois longues' 
semaines, de la mi-avril à pratiquement la mi-mai. 

Les journaux, dans le monde entier, ont tenu le public 
au courant de ces délibérations et ont rapporté les principales 
recommandations faites à toutes les nations membres de l'Or-
ganisation Internationale du Travail, soit les 41 qui étaient 
représentées à la Conférence de Philadelphie. Recommanda-
tions qui seront faites également aux nations futures membres 
de rO .I .T., qui seront sans doute appelées à donner elles aussi 
leur adhésion à l'O.I.T., à l'après-guerre, lors de Ja signature 
du traité de paix. 

Je note seulement quelques-unes des idées dominantes 
dans ces recommandations. La Conférence Internationale du 
Travail, résolue de réaliser ,dans l'avenir mieux que dans le 
passé, sa devise du progrès social par la justice sociale, a non 
seulement réaffirmé les principes directeurs adoptés par l'Or-
ganisation Internationale du Travail à sa fondation en 1919, 
mais elle a conféré à l'Organisation Internationale du Travail, 
à son organisme permanent, le Bureau Internat i^a l du Tra-
vail, l'attribution nouvelle de pouvoir examiner la politique 
économique des nations par rapport à leurs répercussions dans 
les conditions de travail de telle ou telle nation. 

La Conférence Internationale du Travail a reconnu le 
devoir pour toutes les nations d'orienter leur politique écono-
mique sur le plan national et sur le plan international de façon 
à assurer ie développement normal des industries dans cha-
que pays i^t à assurer le îibre cours du commerce international, 
comme meilleur moyen pour porter l'emploi à son plus haut 
niveau dans le monde, et pour assurer le maintien de la paix 
entre les peuples. 

Ld Conféresice Internationale du Travail, dans 9e domaine 
de la sécurité sociale, a consacré un grand principe, à savoir 
que les nations devraient organiser leui^ systèmes d'assuran-
ces sociales selon le système de la contribution tripartite pré-
férablement à tout autre. La Conférence a en outre reconnu 
aussi la nécessité d'édifier tout système d'assurances sociales 
sur le principe de la sécurité du revenu à l'ouvrier. La Confé-
rence a encore recommandé de compléter tout système na-
tional d'assurances sociales par un service de soins médicaux 
bénéficiables à tous les ctioyens sans distinction. 

J'ai recueilli l'impression nette que la Conférence Inter-
nationale du Travail a accompli un travail vraiment construc-
tif, parce que mue par un esprit de collaboration manifeste. 
Délégués gouvernementaux, patronaux et ouvriers paraissaient 
animés de la volonté de consentir des sacrifices mutuels pour 
éviter que fe monde s'en aille à sa ruine dans l'avenir. 

Aussi a-t-on admis d'emblée que les premiers pays à se-
courir après b guerre seront les pays dévastés avec leurs popu-
lations ruinées matériellement et dans une largs mesure physi-
quement. 

L'esprit social de la Conférence Internationale du Travail 
de Philadelphie était, indéniablement, dans l'ensemble de ses 
délibérations, un esprit d'inspiration chrétienne. 

Assurément, depuis 25 ans, la sociologie chrétienne a 
invisiblement, pénétré autant, sinon plus, que toute autre so-
ciologie. les travaux des Conférences annuelles de l'Organisa-
tion internationale du Travail. 

Que penser, par exemple, de l'autorisation donnée avec 
empressement au Bureau International du Travail de consti-
tuer des comités paritaires d'industries dans les grandes indus-
tries à concurrence internationale, soit sur une base bipartite 
ou tripartite, mais préférablement tripartite. Tendance nou-
velle qui est bien dans la Signe souhaitée par la sociologie chré-
tienne depuis longtemps. 

Aiouterai-je en terminant que deux prêtres ont parlé à la 
Conférence de Philadelphie: l'évêqUe de Grand Rapids, dans 
l'Etat du Michigan, Mgr Francis |. Hass, l'un des conseillers 
techniques du délégué ouvrier de la Fédération Américaine du 
Travail, puis le R. Père Benjamin Nunez, délégué du gouver-
nement de Co3ta Rica. 

Its ne furent pas parmi ceux que l'en écout:) te moins. 

Constraste très intéressant 
A U SUJET DE T R O I S A R B I T R A G E S 

UNE FOIS DE PLUS LES SYNDICATS CATH OLIQUES ONT REMPORTE UNE VICTOIRE 
PLUS FRUCTUEUSE QUE CELLE DES UNIONS INTERNATIONALES 

Ces derniers temps, les employés de la 
ville de Montréal: policiers, pompiers, em-
ployés manuels et fonctionnaires ont été l'ob-
jet de trois décisions arbitrales. Ces décisions 
furent précédées dans chaque cas, par des 
grèves retentissantes. 

Le Congrès Canadien du Travail qui orga-
nisa les policiers, les pompiers et un fort 
groupe d'employés manuels, eut la Commis-
sion Brossard pour disposer des griefs propres 
aux policiers et pompiers et en deuxième lieu 
propres aux employés manuels. Soit la Com-
mission Brossard qui siégea dans les deux 
camps. 

Dans le cas des policiers et pompiers, la 
décision arbitrale fu t facile à rendre, car il ne 
s'agissait que de chercher à égaler les salaires 
de Toronto, mais ce que les intéressés furent 
loin d'obtenir de façon générale et nombre 
d'autres conditions de travail dans cette déci-
sion sont depuis l'objet d'une grande désil-
lusion. Dans le cas des employés manuels, la 
décision n'a produit que déceptions et vifs 
mécontentements: mécontentement contre la 
Commission et mécontentement contre les 
officiers du Congrès Canadien du Travail. 

Les employés manuels se plaignent de 
n'avoir pratiquement rien obtenu et que mê-
me dans le cas de certains hommes de mé-

tier, le salaire a été réduit. Ils accusent les 
officiers du Congrès Canadien d'avoir mal i 
servi leurs intérêts sur la Commission Bros- ' 
sard. Lorsqu'ils comparent la situation qui 
leur est ' fa i te par cette décision avec les amé-
liorations importantes accordées aux fonc-
tionnaires municipaux par suite de la décision 
rendue par la Commission Lespérance, ils s a 
considèrent avoir été bel et bien roulé par le 
Congrès Canadien du Travail. 

Sur là Commission Lespérance qui décida 
des demandes des fonctionnaires municipaux, 
ces derniers étaient représentés par M. Gé-
rard Picard, secrétaire général de la C.T.C.C. 

Le succès du Syndicat des fonctionnaires 
municipaux de Montréal, affilié à la C.T.C.C., 
devrait servir de leçon à certains employés 
municipaux d'autres villes de la province qui 
croient nécessaire de confier au Congrès Ca-« 
nodçpi l'amélioration de leurs conditions do 
travail. , , 

Nombre d'autres syndicats employés mu-
nicipaux affiliés à la C.T.C.C., ont aussi rem-
î>orté des succès signalés dans les négociations 
n-fec Ses autorités municipales de leur ville 
respective. 

Que ces faits soient donc une leçon pouf 
ceux à qui cela peut servir. . i 

Alfred CHARPENTIER , ' 

Dix mille nouveaux abonnés? 
L A C A M P A G N E D ' A B O N N E M E N T S P R O L O N G E E J U S Q U ' A U 1er JUILLET! 

Aucun ouvrier ne peut donner du rende-
ment et faire du beau travail à moins d'avoir 
à sa disposition des outils appropriés ou des 
machines perfectionnées. Il en est de même 
du mouvement syndical catholique; s'il veut 
donner du rendement, s'il veut remplir effica-
cement et pleinement son rôle, il doit utili-
ser dans son travail les outils les plus perfec-
tionnés, les plus appropriés. 

Or le journal syndical, l'expérience nous 
l'a prouvé, est bien l'outil le plus perfection-
né, en même temps que le plus puissant que 
possède notre mouvement syndical catholique 
pour faire du travail sérieux et en profondeur. 
Le journal " L e Travail", organe officiel de la 
C.T.C.C., est plus qu'un outil; c 'est, par la 
variété de son information, le sérieux de ses 
idées, l'à-propos et la vigueur de ses articles, 
un véritable coffre d'outils mis à la disposi-
tion aussi bien des membres que des chefs. 

Consciente de la nécessité de donner à 
son organe officiel une plus grande efficacité 
encore, une puissance plus marquée, la C.T. 
C.C. lançait dernièrement une campagne d'a-
bonnements et de propagande pour " L e Tra-
vail" , afin d'obtenir au moins 10,000 nou-
veaux abonnés. 

10,000 nouveaux abonnés! C'est-à-dire 
des milliers de lecteurs de plus, c'est-à-dire 
de l'argent amassé pour l'amélioration et le 
perfectionnement du journal. 

Nous n'avons pas encore reçu de toutes 
les régions les rapports de leurs activités au 
sujet de cette campagne d'abonnements; ce-
pendant, nous sommes en mesure d'annon-

cer que dans de nombreux centres on a f o r m j 
des bureaux de circulation, que des gens trèa 
enthousiastes se sont mis à l'oeuvre depuif 
plusieurs semaines et que les résultats obte-
nus sont des plus encourageants. 

Ces beaux exemples nous font espérer qua 
partout où il y a des organisations syndicaHes. 
il se trouvera des chefs syndiqués convaincus 
qui tiendront à faire largement leur part afin 
de participer au beau succès de cette campa-
gne qui sera proclamé lors du prochain con-
grès de la C.T.C.C. 

Ne l'oublions pas, le devoir des chefs ast 
de s'occuper d'abord, en tout premier !!ieu, 
des choses les plus pressantes, des choses les 
plus importantes* et la question de la propa-
gande et de la diffusion du journal en est une 
des plus pressantes, en est une des plus im-
portantes. 

Le comité Central de propagande vou-
lant donner à tous la chance de se reprendre» 
de faire mieux encore, a décidé de continuer 
la campagne d'abonnements pour " u n autre 
quinze jours" . Cela reporte donc la fin de la 
campagne d'abonnements au 1er juillet. 

Que tous les syndiqués, que tous les syn-
dicats, que tous les centres se mettent hardi-
ment et courageusement à ta besogne: que 
tous ceux enfin qui ont à coeur d'aider eff i-
cacement le journal de leur mouvement don-
nent le coup de coeur final. La parole e^t à 
vous tous; nous sommes sûrs que vous iré-
pondrex nombreux à notre appel. 

Alphonse BEGIN 

Hommages a u x et à la ville de Sorel ( V o i r pa^es 7» 8 , 9 et 

. ..M 
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A travers les revues et 
les journaux 

pat L . B O V y , p i re 

STALINE ET LA RELIGION 

QueSSe est la pensée de Staline sur la religion? Le quasi-
silence de Staline dans son article de 193^ est bien plus une 
taetitjue q« un abandon de <a lutte antireligieuse. Il écrit en 
e f f e t : " L e matérsaîisme dialectique et le nsatérialisme histori-
que ccnsîituent le fondement théorique du communisme". Or 
les théologiens du communisme: Marx, Engels et Lénine ont 
expStqué le fait religieux en fonction de leur philosophie géné-
rale et ont affirmé que la critique de la religion fait partie 
intégrante de la doctrine communiste. 

Leur doctrine est athée. La religion pour eux n'est qu'une 
illusion, Se fruit de l'ignorance, le reflet d'un Etat économique 
anormal et un instrument d'exploitation. Ces appréciations 
sont tirées de déclarations assez récentes. Ainsi: des ouvriers 
américains posaient à Staline la question suivante: Le parti 
communiste pourrait-il à l'avenir garder la neutralité à l'égard 
de Sa religion, si cette dernière prêtait son appui à la science 
et ne se posait pas en adversaire du communisme? Staline ré-
pondit: Le parti ne peut pas rester neutre à l'égard des colpor-
teurs de préjugés religieux, à l'égard du clergé réactionnaire 
empoisonnant la conscience des travailleurs. 

Le matérialisme communiste est antireligieux. " S e ba-
sant sur les intérêts bien compris du prolétariat, déclare Stali-
ne, ils ((es communistes) menèrent une campagne contre le 
catholicisme et contre le protestantisme et contre l'ortho-
doxie, pour assurer le triomphe de la mentalité socialiste". Ne 
pas oublier cette déclaration quand les communistes tendent 
la main aux catholiques. Comment lutter contre la religion? 
Par la propagande antireligieuse active et indirectement par 
le développement de la lutte des classes, mais en adaptant tou-
jours son attitude aux circonstances. C'est ainsi qu'au point 
de vue international, il faut proclamer que la liberté de pra-
tiquer les cuites est garantie par la loi: il faut endormir l'opi-
nion publique des grandes démocraties. Et la propagande con-
tinue sournoise, identifiant le corporatisme italien et la doc-
trine sociale de l'Eglise, qualifiant de fasciste une organisation 
comme la | . 0 . C . ; on intéressera tous les ouvriers aux camara-
des russes qui souffrent et luttent pour libérer les classes labo-
rieuses du fascisme et de la guerre. 

Quoi qu'il en dise, le communisme se présente comme 
une (religion avec son credo matérialiste, sa morale large, son 
pape Staline, ses fê tes : 1er mai... _ 

P.-E. Boité, P.S.S. Le communisme athée. Le séminaire, 
vol. BX (mars 1944) 46-59. 

LE SPECTRE DE LA GUERRE CIVILE 

Les pays abandonnés à eux-mêmes se désintègrent facile-
ment. Depuis plus de trois ans, plusieurs pays du continent 
européen n'ont connu d'autre gouvernement que celui des 
forces d'occupation dont l'autorité n'a jamais été acceptée. 

Tout le monde est contre quelque chose, en général con-
tre l'Allemand. Les vieilles jalousies locales revivent. Ajoutez 
l'étreinte économique et l'absence d'une vie normale, — et 
vous avez des circonstances dangereuses. 

Nous ne devons pas fermer les yeux sur le fait qu'actuel-
lement la guerre civile règne en Yougoslavie. Le gouverne-
ment marionnette croate lutte contre les partisans et aussi 
contre les forces du ministre yougoslave de la guerre, le général 
Mihailovtch. . . , ; 

Les partisans jouissent d'une grande publicité a cause de 
la possession de leur soi-disant poste radiophonique de la You-
goslavie libre. A date, le général est membre du gouverne-
ment du roi Pierre complètement reconnu par la Grande-Bre-
tagne et les Etats-Unis. L'activité des partisans est en partie 
la résistance des paysans et en partie d'inspiration commu-
niste. . 

Le " T i t o " si souvent mentionné, n'est pas un individu, 
mais une organisation bel et bien sous l'influence russe. Des 
tentatives d'établissement de Soviets ont eu lieu ici et là; les 
vies et les propriétés des fermiers serbes ont été menacées. 

En Grèce, c'est évidemment le même danger. AM début 
de novembre, le correspondant du " T i m e s " à Ankara rappor-
tait des rencontres (clashes) entre organisations de guérillas 
rivales. L'un de ces mouvements de résistance est d'extrême 
gauche et sous influence communiste; un autre mouvement 
lui reproche d'intimider et de vouloir monopoliser le contrôle 
de la résistance pour établir le communisme. Ce qui est in-
quiétant, c 'est qu'on ne veut pas le retour du roi, chef reconnu 
du gouvernement grec, sans qu'un plébiscite l'y ait autorisé. 

The Spectre of Civil War, Comment, " T h e Month" , 
(London) vol. 179 (Nov.-Déc. 1943) 386. 

LES ENCYCLIQUES AU PARLEMENT 

Un signe des temps bien précieux à marquer, c'est l'inté-
rêt grandissant de nos hommes politiques pour les enseigne-
ments sociaux des Souverains Pontifes. Quelle que soit la reli-
gion à laquelle ils appartiennent, ceux qui portent des respon-
sabilités publiques comprennent de plus en plus que cet ensei-
gnement n'est pas destiné exclusivement aux catholiques, 
mais qu'il s 'adresse à tous les hommes de bonne volonté qui 
peuvent l'entendre 

Nous en avons eu des exemples au Parlement fédéral, 
comme le 22 mars 1943, quand M. Douglas cita "Quadragesi-
mo Anno" ; et voici qu'au Parlement du Manitoba, le député 
Stubbs, représentant indépendant de Winnipeg, citait cette 
même encyclique le 6 avril dernier. Mais comme il le fit pour 
dire que Pie XI s'était prononcé en faveur du socialisme, il 
s'attira une digne réponse du député Préfontaine, qui expliqua 
en pleine Chambre la doctrine sociale de l'Eglise, en mettant 
les choses au point. 

L i discours de M. Préfontaine mérite d'être lu dans son 
entier par les parlementaires. Bornons-nous ici à insister sur 
l'esprit qui s'en dégage, afin d'en tirer quelques conclusions. Il 
approuve certainement la lecture des encycliques par tous; 
mais il se hâte d'ajouter: "Af in que cette lecture soit profita-
ble, il faut qu'elle soit inspirée par un désir sincère de com-
prendre la doctrine exposée, et non par une espérance secrète 
d'y découvrir certains passages qui, détachés du contexte, 
pourraient servir à établir la vérité d'une théorie... 

" L e Droit", 27 avril, d'après les Nouvelles catholiques 
anglaises, 16 mai 1944. 

(Suite û la page 6» 

P O L I T I Q U E J U D I C I E U S E 
D U G O U V E R N E M E N T 
A U SUJET DE L 'EX-
P R O P R I A T I O N DE L A 
M O N T R E A L L Ï C H T , 
H E A T & P O W E R 

Tannerie : 4 9 0 0 , rue Ibervil le 

Daoust, Lalonde Cr Cie, Ltée 
M A N U F A C T U R I E R S D E C H A U S S U R E S 

T A N N E U R S et C O R R O Ï E U R S 
B u r e a u et f a b r i q u e : 

9 3 9 . SQUARE V I C T O R I A — M O N T R E A L 

206. rue Du Pont Tél. : 4-4641 

Spécialités 

FABRICANTS D'ASCENSEURS 
T O U T E . . E P A R A T I O N M E C A N I Q U E 
Bornes - fon ta ines . Soudure é lec t r i que e t au togène. 

Avec l 'expropr ia t ion de la 
Mon t rea l L ight , Heat and Po-
wer , la mo i t ié des services d 'é -
lec t r ic i té de la province qu i 
déservent le t iers de la popu-
lat ion e t les industr ies essen-
t iel les, est ma in tenan t pro-
pr ié té publ ique. Ce n'est pas 
te l l emen t nouveau que nous 
croyons. Près d ' ic i , à W e s t -
moun t , c 'est le publ ic qui est 
propr ié ta i re des services d 'é -
c la i rage; dans la prov ince 
d 'Ontar io , une commiss ion hy-
dro-é lec t r ique exerce ses 
dro i ts depuis nombre d 'an -
nées. Dans les deux cas, les 
taux d'éclairage payés par la 
popu la t ion et par l ' i ndus t r ie 
sont compara t i vement b ien 
moins élevés que ceux payés 
par les c i toyens de Mon t réa l . 

La diminut4"on des taux est 
une des pr incipales raisons qu i 
j us t i f i en t l 'expropr ia t ion. Le 
gon f l emen t a r t i f i c ie l du capi-

(Suite d la page 6 ) 

Voici, choisi parmi des milliers de travail-
leurs canadiens, un homme qui mérite d'être 
cité en exemple à toute la population: M. 
Paul-Samuel Doré, âgé de 73 ans, mécanicien 
et surintendant d'une usine de Joliette. Toute 
sa vie, M. Doré fut un meneur d'hommes; on 
l'a toujours vu au premier rang, chaque fois 
que les intérêts de sa ville, de sa province ou 
de son pays furent en jeu. Malgré son âge. 

M. Doré donne, cette fois encore, un magni-
fique exemple de courage et de détermination 
en travaillant avec dévouement à fabriquer 
des pièces d'équipement dont nos troupes 
ont besoin. Si nous tenons aujourd'hui à 
vous présenter M. Doré, c'est qu'il repré-
sente avec honneur tous les loyaux travailleurs 
du Canada, tous les Canadiens patriotes qui 
savent que la. victoire commence à l'usine. 

PUBLIE EN HOMMAGE AUX OUVRIERS CANADIENS PAR LA BRASSERIE MOISON 
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Triomphe dans 
la Pulpe ! 

MoBtfée d e la Fédération Nationale des Travailleurs 
de la Pulpe e t d u Papier 

Depuis la sanction de la Loi des Relations ouvrières, Ha 
Fédération Nationale des Travailleurs de la pulpe e t du papier 
connaît le plus grand triomphe de son histoire qui es t peut-
être aussi le plus grand qu'a i t connu le syndical isme national 
c h e z nous. Ses off ic iers supérieurs ont peine à répondre à 
toutes Ses demandes d'organisation e t de négociation qui lui 
v iennent de tous les coins de la province. 

Plusieurs de ses syndicats a f f i l iés ont déjà prof i té de la 
nouvctie loi provinciale e t un grand nombre d 'autres sont en 
mesure de suivre leur exemple . Ces syndicats sont ceux de 
Kénogami , |onquière , Riverbend, Dolbeau, Donnacona, Port-
neuf , Pont-Rouge, Clermont, Desbiens, Saint-Raymond, Port-
Alfred, Crand 'Mère , East-Angus, Bromptonville, Windsor 
Mills, Shawinigan Falls ( B e l g o ) , Kingsey Falls, etc . Si on 
a jou te à ce nombre les syndicats ayant déjà des conventions 
col lectives avec leur compagnie , nous constatons que la Fédéra-
tion de la pupe et du papier e s t la" plus puissante organisation 
ouvrière de la province dans ce t t e industrie. Elle contrôle la 
majori té des moulins de pulpe e t de papier et peut a f f icher une 
liste de membres qui fera i t rougir l 'organisation rivale. 

DEBUTS O B S C U R S : 

Ce triomphe de la Fédération du papier e s t le f rui t de 
plusieurs années de résistance héroïque, de pat ience tenace e t 
de luttes obscures . Sa naissance f u t f létr ie par presque toutes 
les grandes compagnies e t par l ' Internationale, reine e t maî-
tresse dans le temps , qui ont juré sa destruction e t sa mort . 

Mais , nos ouvriers ont compris la valeur de ce t te organi-
sation créée spéc ia lement pour eux, qui tenait compte de leurs 
valeurs nationales e t religieuses, de leur t empérament e t de 
leur esprit . Envers e t contre tous, souvent m ê m e au prix de 
leur pain quotidien, ils donnèrent nombreux leur appui au syn-
dical isme national ; ils se const i tuèrent des cadres sol ides ; ils 
é tudièrent longuement leurs problèmes e t ils se formèrent 
des chef s capables de les diriger dans la lutte inévitable qui 
s annor.çaif. 

Mais , si à peu près tous les syndicats a f f i l iés à la Fédéra^ 
tion on» eu à encaisser des coups, parfois mortels , si tous ont 
eu a souffr ir de la méconnaissance e t de l 'obstruction, tous ne 
devaient cependant pas prendre part à la grande bataille qui dé-
chirerait le voile de l 'obscurité e t qui conduirait la Fédération 
au triomphe qu'el le connaît aujourd'hui . Le hasard a voulu 
que ce soit les syndiqués de la région Saguenay-Lac-Saint- |ean 
qui administrent le coup fata l à nos adversaires e t qui obligent 
l e gouvernement à consacrer dans Une loi l 'exis tence e t les 
prerogatives de leurs unions. Ils le f i rent avec une force e t un 
courage qui ont soulevé l 'admiration de toute la province. 

A ces soldats de première ligne, à ces lutteurs inlassables, 
les ouvriers de c h e z nous doivent la l iberté. 

T R I O M P H E D'UNE D O C T R I N E : 

Le triomphe de la Fédération e s t plus que le tr iomphe 
d une organisat ion: c ' e s t le tr iomphe d 'une doctrine. C ' e s t le 
t r iomphe de I ordre sur le désordre ; c ' e s t le tr iomphe de la 
lumiere sur les ténèbres ; c ' e s t le tr iomphe de la raison sur la 
be t i se . L heroisme qu elle a inspiré ne pouvait trouver sa sour-
c e que dans des principes sains e t supérieurs . 

Ce t te expérience prouve qu'en dernière analyse, ce sont 
les principes et les idées qui mènent le monde e t non l 'oppor-
tunisme et la propagande. 

Ce t te doctrine, à base de just ice e t de charité, e s t la seu-
le qui puisse transformer progress ivement la société et permet-
tre a I ouvrier d 'espérer son a f f ranchi s sement e t des jours 
meilleurs L'ouvrier l'a compris e t donne toute sa conf iance 
aux mouvements qui se proposent de la réaliser. 

O R G A N I S A T I O N PUISSANTE 

La Fédération ne se contentera p a s des victoires rem-
portées . Son but e s t de grouper tous les ouvriers de l ' industrie 
de la pulpe e t du papier de la province de Q u é b e c e t de jeter 
defmstavement dehors les organisations étrangères . Elle met-
tra tout en oeuvre pour créer un vaste e t puissant mouvement 
qui protegera e f f i c a c e m e n t ses membres e t qui contribuera au 
relevement de la c lasse ouvrière e t au redressement de notre 
société . 

lean M A R C H A N D 

UN PATRON PARLE 
à SES CONTREMAITRES 5e Meà^age 

Vous devez rechercher l'amitié de vos employés et leur inspirer une crainte salutoire. 
Ce sont les deux conditions d'un bon commandement En premier lieu, inspirez la 
crainte, qui ne dépend que de vous-même alors que l'amitié dépend et de vous-même 
et des autres. La droiture et l'esprit de justice, ne l'oubliez pas, commandent le 
respect et appellent tôt ou tard l'amitié. 

L'.3rt de c o m m a n d e r d i f f è r e selon l 'âge e t le 
t e m p é r a m e n t d u c o n t r e m a î t r e . j eune , il 
c o n v i e n t d ' ê t r e avare de paroles e t réservé. 
U n c o n t r e m a î t r e d 'âge moyen , qu i en i m -
pose par ses connaissances techn iques , p e u t 
re lâcher son a t t i t u d e : mais on do i t sen t i r 
en lu i un gu ide sûr . Par con t re , l 'âge m û r 
se p rê te à une cer ta ine l i be r té d ' a l l u re ou 
pa te rna l i sme de bon aloi , sans que le res-
pec t de l ' a u t o r i t é en soi t d i m i n u é ; ce q u i 
est, d 'a i l l eu rs , l ' idéa l pour l ' a c t i on sociale 
qu i v e u t s 'exercer en p r o f o n d e u r . 

5 Q C M 1 B 
P O U R H O M M E S E T F E M M E S 

Ex t ra i t de 
" D I R E C T I V E S aux 

C O N T R E M A I T R E S " 
par 

M. Eugène GIBEAU 
p r é s i d e n t de 

T h e S L A T E R S h o e 
et de 

l 'Association Professionnelle 
des Industriels 

Les encycliques sociales véritables 
chartes de 

DANIEL JOHNSON 
A V O C A T ET PROCUREUR 

EDIF ICE T H E M I S — S U I T E 5 0 7 

1 0 ouest, rue ST-JACQUES. M O N T R E A L LAncaster 9 3 3 3 

Nous donnons ici le résumé 
d'un discours par Alphonse Bégin, 
directeur du journal, lors de deux 
manifestations tenues le 14 mai 
à Montréal et à Joliette, pour 
commémorer l'anniversaire des 
encycliques sociales des papes. 

"Depuis quinze ans surtout, af-
firme M. Bégin, de terribles épidé-
mies sociales se sont abattues sur 
le monde. Et, il est pénible de le 
constater, c'est la classe ouvrière 
qui en a essuyé en grande partie 
les effets douloureux et malfai-
sants précisément parce qu'elle 
avait trop souvent négligé de se 
munir du puissant VACCIN de 
l'organisation professionnelle pour 
prévenir et enrayer ces maladies 
pernicieuses." 

TRAVAILLEURS AUX ABOIS 

Après avoir rappelé les méfaits 
de la crise, "ce chancre tenoce qui 
jette le désespoir parmi les tra-
vailleurs", le représentant des ou-
vriers en vient à parler de la situa-
tion présente. "Le monde, dit-il, 
est devenM un brasier. Pour ali-
menter le feu de la guërre les usi-
nes, hier désertes, fonctionnent 
maintenant à plein rendement ! 
Tableau horrible, saisissant: l'in-
dustrie a repris sa vie pour semer 
la mort !" 

"Où trouver les motifs d'espoir 
en un monde plus humain ?" 

"Dans le communisme et le so-
cialisme ? dans les déclarations ou 
les chartes faites par des hommes 
d'Etat, représentant des ambitions 
politiques ou financières, vérita-
bles potentats, mais pour un jour, 
se penchant avidement sur la 
mappemonde pour se tailler des 
empires et se réserver des zones 
d'influence ?" 

MOTIFS D'ESPOIR 

"Non messieurs, soutient l'ora-
teur, les motifs d'espoir dans un 
monde meilleur, nous les trouve-
rons dans les systèmes ou pro-
grammes qui voudront véritable-
ment s'attaquer à la racine du 
mal, à la source de tous les con-
flits et de toutes les guerres et 
ce en préconisant la "rechristiani-
satton des individus et des institu-
tions". Ce progromme de restau-
ration q f tgg fp^ /mm k trouiMM^ 

dans les encycliques sociales des 
papes dont nous fêtons aujour-
d'hui l'anniversaire." 

UNION POUR LA VIE 
« 

L'orateur rappelle ensuite que 
ces encycliques ont été faites sur-
tout pour les travailleurs pour 
améliorer leur sort et le rendre 
plus humain. Elles préconisent 
une doctrine à la fois pacifique et 
agissante; L'UNION POUR LA 
VIE. 

"L'union pour la vie", quelle 
antithèse avec le trop fameux 
axiome moderne "la lutte pour la 
vie", le "struggle for life" inhu-
main, invitation pressante aux 
hommes à se mordre, à se jeter les 
uns sur les autres comme des bê-
tes féroces, devise brutale, source 
de conflits entre les individus, les 
familles, les.classes, les peuples." 

, MISES EN GARDE 

M. Bégin rappelle ensuite les 
paroles de Léon XII I , qui met en 
garde les ouvriers contre certai-
nes associations, et en particulier 
de celles qui "veulent faire expier 
dans la misère et le chômage le 
refus des ouvriers d'en faire par-
tie." De telles associations, affir-
me l'orateur, '"nous en avons dans 
notre bonne ville de Montréal ! 
N'avons-nous pas entendu des 
chefs d'une union qui se donne 
pompeusement le nom de "frater-
ntié" déclarer publiquement qu'il 
exigerait de la Cie des Tramways 
qu'elle mette sur le pavé, "frater-
nellement il va sans dire", ses em-
ployés qui ne voudront pas quitter 
le syndicat de leur choix ? 

REALISATIONS DES 
SYNDICATS 

L'orateur parle ensuite des 
nombreuses réalisations des Syndi-
cats Catholiques Nationaux; il 
souligne l'importance de la loi des 
Conventions Collectives qui a été 
votée en 1934 grâce aux Syndi-
cats Catholiques et qui a apporté 
des augmentations de salaires se 
chiffrant à plus de trente millions 
de dollars, trente millions qui ont 
bénéficié aux travailleurs et aussi 
par la circulation de l'argent, à 
toutes Les de la société. 

OBSTACLES SURMONTES 

"A ceux qui chaque jour sa 
plaisent à affirmer que les Syndi-
cats Catholiques n'ont rien réali-
sé, je dirai qu'en dépit des obsta-
cles qu'ils ont trouvés sur leur 
route, tels que la surenchère ta-
pageuse des unions rivales grasse-
ment financées par l'étranger, 
l'apathie des ouvriers, l'ignorance 
ou l'indifférence presque générale 
des catholiques de toutes les clas-
ses, souvent l'ontagonisme racial 
ou la lutte sournoise de certains 
patrons ou monopoles, en dépit de 
tout cela et de combien d'autres 
obstacles, les Syndicats Catholi-
ques ont pris naissance, ont pros-
péré et ont fait leur marque. 

LES SYNDIQUES DONNENT 
L'EXEMPLE 

"Quand la désunion et l'indivi-
dualisme régnent encore en maî-
tres chez nous dans bien des do-
maines, quand des hommes ayant 
de l'instruction et du temps pour 
apprendre à se mettre d'accord 
sur les données essentielles du pro-
blème social, économique et poli-
tique n'ont pas encore réussi à U 
faire, il est réconfortant de pou-
voir constater que chez nous d< 
simples ouvriers ont trouvé 11 
temps de se réunir, d'étudier leurs 
problèmes communs et de former 
un bloc solide de 60,000 membres 
que n'importe quelle tempêta 
pourra effriter. Et oui ! le syndi-
calisme catholique de chez-nous, 
nous pouvons le dire avec fierté en 
ce jour d'anniversaire des encycli-
ques sociales, a répondu, PRE-
SENT, aux appels des Papes. 

"Ses chefs avec raison sont fiers 
du chemin parcouru et envisagent 
l'avenir avec confiance." 

Des é lect ions à 
l ' h o r i z o n 

L I S E Z 

LE DEVOIR 
pour être renseigné 
de façon impartkifo. 
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9. ace aux tea liteA ! 
Chronique de Franço i s -Alber t Angers , pro fes seur , sur les ques t ions économiques e t sociales dans leurs 

relatio'^s avec les problèmes ouvriers . 

Par delà le salaire ! va lan t aux p lus bel les augmen-
ta t ions de salaires. Et avec 
comb ien plus de b ien -ê t re so-
cial M 

J'ai consacré la plupart des noinbreuses chroni-
ques que j'ai eu l 'avantage de publier jJans ce journal 
à examiner certains aspects du problèn^c des salaires, 
de la hausse des salaires en particulier. Je m'y suis 
même peut-être attardé, mais à dessein parce que je 
sais que c 'est là, et non sans raisons évidentes, la 
question centrale pour tout ouvrier ou syndicat 
ouvrier. 

Il resterait d'ailleurs beaucoup à en dire : le 
Bu;et est si complexe ! Mais il me semble avoir atteint 
mon but qui était précisément de faire valoir cet te 
complexité et de montrer qu'en dehors de l 'augmen-
tation de salaire résultant du progrès technique, tout 
cela est tellement mêlé que l'ouvrier ne peut jamais 
être sûr de bien y gagner aux augmentations obte-
nues. Une hausse des prix équivalente, une aug-
mentation du chômage résultant de la diminution des 
ventes peuvent à tout moment lui enlever les avan-
tages qu'il a reçus, aggraver sa situation même. Et 
de fait, c 'est bien ce qui se produit dans un grand 
nombre de cas. De sorte que les avantages seraient 
nombreux pour les ouvriers de pouvoir faire porter 
leur action sur des moyens plus s imples et plus sûrs 
quand ils cherchent à améliorer leur situation. 

Ces moyens existent et si les syndicats de tous 
les types ont toujours é t é un peu, et souvent beau-
coup, portés à les oublier, c 'est qu 'étant nés sous le 
signe de la lutle antipatronale, ils ont toujours eu 
bien de la di f f iculté à se tirer de cet ie hantise d'un 
passé qui s 'explique mais qui était par trop révolu-
tionnaire. Tous ces moyens, ils tiennent à de l'ac-
tion ouvrière en dehors de l'usine proprement dite et 
visent à réduire le coût de la vie de l'ouvrier. 

A u t o u r d u logis, il y a t o u t 
de su i te la po l i t i que d u ja rd in -
ouvr ie r . Exce l lent moyen pour 
l ' ouvr ie r de s'assurer les légu-
mes f ra is en saison, de fa i re de 
pe t i tes provis ions de légumes 
de caves ou de conserves, de 
rédu i re par su i te les dépenses 
à son c o m p t e d 'ép icer ie t o u t 
en se d o n n a n t à lu i e t à sa fa -
m i l l e une occupa t ion de loisirs 
é m i n e m m e n t saine à tous 
égards. 

L'action coopérative 

I l y a s u r t o u t l ' ac t ion à por -
tée i l l im i t ée au po in t de vue 
économique e t si r iche au 
po in t de vue social que cons t i -
t u e n t les déve loppements coo-
pérat i fs . Les diverses fo rmes 

d 'organ isat ions coopérat ives 
sont sort ies non pas de théo-
ries, mais de la nécessité. Elles 
o n t été inventées par les h u m -
bles, par ceux d o n t les besoins 
matér ie ls é ta ien t grands, par-
ce que leurs revenus, fa ibles. 
C 'es t le moyen p ra t ique qu ' i l s 
o n t t rouvé eux -mêmes de t i re r 
le me i l l eu r pa r t i possible d u 
peu don t . i l s d isposaient . 

Les premières coopérat ives 
de consommat i on en pa r t i cu -
l ier, te l les que nous les con-
naissons au jou rd ' hu i , o n t été 
mises sur p ied p réc isément 
par de pauvres ouvr iers qu i de-
va ien t v iv re , vers 1840, avec 
de 2 0 à 25 cents par semaine, 
e t qu i n 'ava ien t même pas le 
moyen de s 'acheter , pour s 'en 
couvr i r , une des couver tu res 
de laine qu ' i l s t rava i l l a ien t à 
fab r iquer dans l 'u isne de leur 
v i l le . 

Et grâce à leur ac t ion , i ls 
o n t bât i avec r ien un système 
d 'en t repr ises qu i c o m p t e au-
j o u r d ' h u i p lus ieurs m i l l i ons de 
membres, f a i t pour p lus ieurs 
centa ines de m i l l i ons d ' a f f a i -
res dans d ivers domaines, e t 
d i s t r i buen t , sous f o r m e de ré-
duc t ions de p r i x e t de r i s tour -
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nés à ses membres, des m i l -
l ions de dol lars qui sont au-
t a n t d ' augmen ta t i ons de leurs 
salaires. 

Ne peu t -on pas se de-
mander à bon d r o i t si nos ou-
vr iers à nous, ceux de M o n t -
réal en par t i cu l ie r , ceux de 
nos syndicats en t o u t pa r t i cu -
l ier, n ' o n t pas t r op négl igé ce t 
exce l len t e t i n fa l l i b le moyen 
d 'amé l io re r leurs salâires, sans 
m ê m e avoir à en t rep rendre ces 
lu t tes épuisantes e t si souven t 
sans résu l ta ts con t re les d i rec -
t ions patronales. I l f a i t v ra i -
m e n t p i t i é de vo i r une v i l l e 
c o m m e M o n t r é a l ne comp te r 
encore que deux pe t i tes coo-
pérat ives, qu i ne g roupen t 
m ê m e pas à elles deux 1 5 0 0 
membres, e t b ien peu d ' o u -
vr iers parmi t o u t cela. N ' e s t -
ce pas à y penser? N e d e v r a i t -
on pas, dans nos syndicats , 
non seu lement y penser, mais 
se dé te rm ine r au plus v i t e à 
passer à l 'ac t ion . 

François-Albert Angers, 
professeur à l 'Ecole des 

Hautes Etudes 
commerc ia les . 

Une forme neutre et eff icace 
d'augmentation de salaire 

A u fond , c 'est le même ré-
su l t a t qu i est a t t e i n t . Après 
t ou t , le salaire que l 'ouvr ie r 
reço i t à son t rava i l , te l qu 'ex -
p r imé en un ce r ta in nombre 
de dol lars, ne s ign i f ie r ien du 
t o u t par l u i -même. Si l 'ouvr ie r 
sai t , lu i , la d i f f é rence qu ' i l 
f a u t fa i re en t re ce que repré-
sen ten t deux salaires de $ 2 5 
e t de $ 3 5 par semaine à M o n t -
réal, o u l ' un à M o n t r é a l e t 
l ' au t re à R imousk i , c 'es t q u ' i l 
a une expér ience journa l iè re 
ou i lu i pe rme t de saisir i m m é -
d i a t e m e n t que l genre de v ie 
i l peu t mener avec ce salaire. 

Ma is le m ê m e $ 3 5 ne va-
la i t pas d u t o u t la m ê m e cho-
se pour l ' ouvr ie r de 1920, o u 
pour l ' ouvr ie r de 1934, qu ' 
payai t sa n o u r r i t u r e deux fo is 
mo ins cher que le p récédent 
n i pour l ' ouvr ie r d ' a u j o u r d ' h u i 
à qu i el le coû te 3 5 % plus 
cher. Dans le même temps et 
dans la même v i l le , le m ê m e 
salaire vaudra p lus pour ce lu i 
qu i se sert d ' une par t ie de son 
a rgen t a f i n de s 'acheter des 
praines de semences e t de cu l -
t i ver un jard in, ou pour ce lu ' 
qu i , par un moyen ou par un 
aut re , t r ouve ra i t le moyen d 'a-
cheter dans le gros. I l vau t 
plus, pour ce lu i qu i a le t a l en t 
d 'organiser son a f f a i r e e t de 
payer c o m p t a n t , que pour ce-
lu i qu i achète t o u t à c réd i t e t 
paye des in té rê ts e t des f ra is 
de t o u t e s s o r t e s . Et ainsi de 
suite. 

En d ' au t re s ' rmt s , ce qui 

compte , ce n 'es t pas t a n t le 
m o n t a n t de salaire versé à 
l ' ouvr ie r (salaire nomina l ) 
que ce que l ' ouvr ie r peu t 
acheter avec son salaire (salai-
re rée l ) . Parce que ce n 'es t 
pas avec son salaire en l u i -mê -
me que f 'ouvr ie r v i t e t f a i t v i -
vre sa fami l l e , mais avec ce 
q u ' i l en peu t t i re r du magasin. 
Par sui te, t o u t ce qu i , pour 
l ' ouvr ie r , con t r i bue à rédu i re 
le p r i x des choses qu ' i l achète 
équ i vau t à une augmen ta t i on 
de salaire. 

Un champ à cultiver 

C'est un aspect d u prob lè-
me d o n t l ' ac t ion syndicale ne 
s'est généra lemen t pas s u f f i -
s a m m e n t préoccupée. I l y a là 
un champ immense à explorer , 
don t les résul tats imméd ia ts 
peuven t ê t re aussi s ign i f i ca t i f s 
pour l ' ouvr ie r que les v ic to i res 
rempor tées par les conven-
t ions co l lec t ives e t les grèves. 
Q u a n t aux résul tats à plus lon-
gue por tée, i l est à peu près 
ce r ta in qu ' i l s seront plus sûrs 
e t p robab lemen t plus durables. 

Qu 'es t -ce que peu t fa i re un 
synd ica t dans ce domaine. 
Bien des choses. Prenez la 
ques t ion des logis. T rouve r 
une so lu t ion au p rob lème d u 
logement à bon marché e t 
con fo r tab le , s 'occuper d 'orga-
niser pour ses membres et 
avec ses membres le p r c ^ r a m -
me de cons t r uc t i on e t la mise 
en oeuvre des c i tés - ja rd ins qu i 
assureront à tous une propr ié -
té. c 'es t pour un synd ica t une 
ac t i on qwi appor te ra à sei 
membres des économies é q r * -

État certifié 

des salaires payés 

par la Dominion Textile 

IE salaire hebdomadaire moyen versé à tous les employés des usines de 
_< la Dominion Textile Company Limited, durant la quinzaine à laqueUe 

a trait le certificat des auditeurs, est de $24.08. 
Les employés masculins adultes ont retiré en moyenne $30.44 pat 

semaine. 
La semaine normale de travail pour le personnel des filatures est de 

48 heures; pour tout travail supplémentaire, le sursalaire est de 50% du 
salaire régulier. 

Le tableau suivant fournit les indications détaiUées quant à la réparti-
tion des employés d'après l'âge et le sexe, ainsi qu'au salaire horaire moyeo 
pour chaque catégorie dtmployés. 

CATEGORIE D EMPIOVBS 

H o m m e * 

2 1 o n t e l p l u * : C : C E ( S ( t 
1 8 - 2 0 a n « : ï s : S ï : ! S 5 S 
m o i n « d « 1 8 a n * : : S S E S C B 

F « m m o * 
1 8 a n t e * p l u * : C C C C C S C C 
m o i n * d e 1 8 a n * : : : C S C ! S 

T o u * l e s e m p l o y é * S C C C S E S C : 
Noo. ovon» exomini I . . l i . t . . d« paie d . la Dominion T.xiil. Compony limited pour la 

quinzoino terminée 4 mars 1944. «t no« certifions que le tableau c.-dess«. ert m 
état exact de la répartition des employés d'apris l'ôoe et du salaire horo.re moyen de 
tou. les membres du personnel des filatures pour la période en question. 

P. S. ROSS a. SONS, MONTREAL 
comptables agréés 

Fovrc«ntage du Salaire 
personnel total horaire moyea 

cent* à l'heur* 
45.9% 56.8 
5.3 45.8 
8.6 37.4 

34.0 42.0 
6.2 36.5 

100.0 48.9 

Le 19 moi 1944 

Ces chiffres sont basés sur les salaires des seuls employés des usines. 
Ils ne comprennent pas les traitements des officiers de la compagnie, ni 

des surintendants d'usine, des assistants-surintendants, des employes ceux 
du bureau chef ou des bureaux d'usiner 

D O M I N I O N TEXTILE C O M P A N Y 
LIMITED 
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Belles manifestations 
syndicales à Joliette 

Les IS et mai deniiens 
avaient lieu à Joliette deux jour-
nées sf/ndicales QUI remportè-
rent un franc succès. Nous som-
mes heureux de publier un 
compte rendu de ces manifesta-
tions préparé par M. Fernand 
Jolicoeur, chef du secrétariat 
des Si/ndicats catholipues Natio-
naux de JoUette. 

S a m e d i soir , 13 m a i 

Les man i fes ta t i ons com-
n>encent par un ra l l i emen t à 
ia salle d u marché, sous la pré-
sidence de M. Y v o n Ricard, 
p rés ident des d i rec teurs d u se-
c ré ta r ia t des syndicats de Jo-
l ie t te . Tous les syndicats 
é ta ien t représentés par les 
exécu t i f s . 

M . Yvon Ricard souhai te la 
b ienvenue à M . Gérard Picard, 
secréta i re général de la C.T. 
C.C., marque l 'é tape à laquel-
le est rendu le synd ica l isme 
ca tho l i que à Jo l ie t te e t m e t en 
lum iè re le f a i t que le secréta-
r ia t , ouver t par S. E. M g r l 'E-
vêque, au mois de sep tembre 
dern ier , est le l ien v i van t en-
t r e les syndicats de la v i l l e e t 
de la région de Jol iet te. 

R e p r é s e n f a n l - s d e s S y n d i c a t s 

» Et puis, que lques représen-
_ tan ts de nos syndicats de Jo-

l i e t te d i r e n t en style- sobre 
mais c la i r les b ien fa i t s appor-
tés par le syndica l isme ca tho-
l ique à eux -mêmes et à leurs 
compagnons de t ravai l , en mê-
rne temps qu ' i l s fa isa ient 
l ' h i s to r ique de leur syndicat. ' 
A i ns i pa r lè ren t t o u r à t o u r 
M M . Emi le Ducharme, prési-
d e n t d u syndicat des employés 
en i m p r i m e r i e ; Jos. Auger , se-
c ré ta i re d u syndicat des ou-
vr ie rs en m é t a l l u r g i e ; Luc ien 
Lépine, v i ce -p rés iden t d u syn-
d i ca t des ouvr iers en cons t ruc -
t i o n ; Hen r i Thou in , représen-
t a n t d u synd ica t des employés 
en b i scu i te r i e ; Luc Brien, pré-
s iden t d u synd ica t de Crab-
t ree M i l l s . 

F e r n a n d J o l i c o e u r 

Le che f d u secrétar ia t don -
ne les raisons qu i do i ven t a t t i -
rer au syndica l isme ca tho l ique 
les ouvr iers de chez nous : une 
f a m i l l e à fa i re v iv re , l ' un i t é de 
leur race à conserver e t leur 
âme à sauver. 

C h a n o i n e Ca i l l é 

M . le chano ine Cai l lé, au-
môn ie r général des syndicats 
de Jol iet te, résume d 'abord, à 
larges t ra i ts , les b ien fa i t s d u 
synd ica l i sme rappelés par les 
ora teurs précédents e t no te 
que t o u t ne se résume pas à 
une ques t ion de salaire, mais 
que d 'après la doc t r i ne sociale 
de l 'Eglise, les syndicats ap-
p o r t e n t à leurs membres des 
b iens in te l lec tue ls , re l ig ieux et 
moraux . L 'o ra teu r précise que 
les pat rons eux -mêmes en re-
t i r e n t des b ien fa i t s e t il appor-
te des exemples. Dans une 
seconde par t ie , il f onde le pro-
grès d u syndica l isme sur la 
concorde en t re les membres et 
les d i f f é r e n t s syndicats e t sur 
la co l labora t ion de plus en 
p lus intense des patrons. 

Loui s D u r a n d 

Or, ce t te co l labora t ion des 
3trons et des ouvr iers , M . 

Durand, prés ident d u 

synd ica t pa t rona l de la cons-
t r uc t i on , ^en appor te le gage, 
e t souhai te que tous t rava i l -
len t à l ' embe l l i ssement de no-
t re v i l l e e t au,succès d u syndi -
cal isme. 

G é r a r d P icard 

Séance 
Tenue à Québec le 27 mai 

M . Picard, s 'appuyan t sur 
les encyc l iques. présente la 
thèse sol ide que seule la doc-
t r i ne sociale de l 'Egl ise peu t 
a c t u e l l e m e n t sauver le monde. 
I l rappel le en passant la pré-
voyance générale de Léon X I I I 
et demande aux ouvr iers de 
;uivre la doc t r i ne des encyc l i -

ques. M a r q u a n t le rôle de la 
Con fédé ra t i on des T rava i l -
leurs Catho l iques d u Canada, 
i l la m o n t r e agissante e t s 'ap-
puyan t sur les d i f f é r e n t s syn-
d icats des cent res en rr ia jor i -
té ca tho l i que pour fa i re t r i o m -
pher la cause d u synd ica l isme 
ca tho l i que dans la prov ince. 

D i m a n c h e , 1 4 m a i 

A toutes les messes de nos 
t ro is églises, la p réd ica t ion 
s'est f a i t e sur le syndica l isme. 
A St-Pierre, S. E. M g r l 'Evê-
aue en a par lé dans sa 'pas to -
ra le; à la cathédra le , M . l 'abbé 
|-^enrl P ichet te , aumôn ie r des 
syndicats de Jol iet te, m o n t r e 
le sens et la va leur d u t r ava i l ; 
au Chr is t -Ro i , M . l 'abbé Cas-
ton Marsolais, aumôn ie r d u 
synd ica t de Crab t ree M i l l s , 
démon t ra tous les avantages 
d u syndical isme. 

D i m a n c h e a p r è s - m i d i 

A l 'Ecole supér ieure S t -V ia -
teur e u t l ieu, sous les auspices 
d u Cerc le S t -Char les-Bor ro-
mée, une séance d ' é tude pré-
sidée par M . Emi le Ducharme. 
M . Cérard Picard exp l iqua le 
sens e t la por tée de la législa-
t i on ouvr iè re ac tue l le au fédé-
ral e t au prov inc ia l . 

L ' é t ude s'est f a i t e sous f o r -
me de f o r u m : des exp l ica-
t ions d 'abord e t beaucoup de 
quest ions ensui te . M . Picard 
précisa les s t i pu la t i ons de la 
loi re la t i ve aux mét ie rs de la 
cons t ruc t i on , aux usines, à la 
profession d ' i n s t i t u t r i c e , à la 
profession de fab r i can ts de 
beurre, e t m ê m e le p o i n t de 
vue pat rona l . 

D i m a n c h e so.ir 

U n souper-causer ie g rou-
pa i t à l ' hô te l W i n d s o r l ' é l i t e 
de nos syndiqués, de nos pa-
t rons e t de la popu la t i on jo-
l ie t ta ine . 

Y v o n R i c a r d 

Plusieurs discours impor -
tan ts c l ô t u r è r e n t la jounrée 
syndicale. M . Y v o n Ricard par-
lan t le p remier , souhai te la 
b ienvenue aux v is i teurs de l 'é-
t ranger , remerc ie les nom-
breux convives, e t s u r t o u t S. 
E. M g r l 'Evêque de son ex t rê -
me bon té à l 'égard des syndi -
cats e t d u secrétar ia t des syn-
dicats d o n t i l est le Père. 

L o u i s D u r a n d 

M , Louis Durand se f a i t 
l ' i n t e r p r è t e des employeurs et 
des pat rons et assure nos ou-
vr iers de la co l labora t ion pa-
t rona le e t remerc ie la popula-
t i on de Jol iet te de l 'encoura-
gemen t donné aux pat rons et 
ouvr iers en cons t ruc t i on . 

rSuite à la page 12/ 

A F F I L I A T I O N S A L A C T C C 

A s a d e r n i è r e r é u n i o n , le 
b u r e a u c o n f é d é r a l d e la C . T . 
C . C . a r eçu l ' a f f i l i a t i o n d e 3 
n o u v e a u x s y n d i c a t s : le s y n d i -
c a t p r o f e s s i o n n e l d e s i n s t i t u -
t e u r s e t d e s i n s t i t u t r i c e s d e 
Hul l , le s y n d i c a t d e s e m p l o y é s 
d e s i n s t i t u t i o n s r e l i g i e u s e s d e 
S t - H y a c i n t h e , e t le s y n d i c a t 
d e s e m p l o y é s m u n i c i p a u x d e 
Riv ière du L o u p . 

Vo i l à u n e p r e u v e d e p l u s 
q u e le s y n d i c a l i s m e ca tho l iq iae 
p r o g r e s s e , qu ' i l é t e n d s e s ra-
m i f i c a t i o n s à t o u s les m é -
t ier s , à t o u t e s les p r o f e s s i o n s , 
à t o u t e s les o c c u p a t i o n s . 

Un à un les p r é j u g é s t o m -
b e n t ; u n e à u n e les c r a i n t e s s e 
d i s s i p e n t . 

N o u s s o u l i g n o n s a v e c p la i -
sir l ' a f f i l i a t i o n du s y n d i c a f 
d e s i n s t i t u t e u r s e t d e s i n s t i t u -
t r i ce s d e Hul l . C ' e s t la p re -
m i è r e a s s o c i a t i o n du g e n r e . 

c r o y o n s - n o u s , à s ' u n i r a u m o u -
v e m e n t s y n d i c a l c a t h o l i q u e . Il 
f a u t e s p é r e r q u ' a v a n t l ong -
t e m p s t o u s les s y n d i c a t s d e 
p r o f e s s e u r s s e r o n t e n c a d r é s 
d a n s la C . T . C . C . 

D A T E DU C O N G R E S G E N E -
R A L DE L A C . T . C . C . 

T o u s les s y n d i q u é s s a v e n t 
q u e le c o n g r è s g é n é r a l d e Ta 
C . T . C . C . a u r a l ieu c e t t e a n n é e 
a u x T r o i s - R i v i è r e s , u n e vil le 
o ù le s y n d i c a l i s m e c a t h o l i q u e 
s e d é v e l o p p e r a p i d e m e n t , u n e 
vil le où les a r t i s a n s d e c e m o u -
v e m e n t ouvr ier t r a v a i l l e n t 
d ' a r r a c h e - p i e d p o u r g a g n e r à 
la b o n n e c a u s e t o u s les s a l a -
r iés . A sa deî 'nière a s s e m b l é e , 
le b u r e a u c o n f é d é r a l a f i x é la 
d a t e d e la t e n u e d e c e s é t a t s 
/ ï énéraux d e s s y n d i c a t s , so i t 
le s 17 , 18 , 19 e t 2 0 s e p t e m -
bre . 

Q u ' o n s e p r é p a r e i m m é d i a -
t e m e n t à r e n d r e f r u c t u e u s e s 
c e s a s s e m b l é e s . C ' e s t la t â c h e 
d e c h a q u e s y n d i q u é . 

DE R E T O U R DE • 
P H I L A D E L P H I E 

M . A l f r e d C h a r p e n t i e r , p r é -
s i d e n t d e la C . T . C . C . , d e re-
t o u r d e P h i l a d e l p h i e , où il a 
pr i s p a r t à la r é c e n t e c o n f é -
r e n c e du B u r e a u I n t e r n a t i o n a l 
d u T r a v a i l , à t i t r e d e c o n s e i l -
ler t e c h n i q u e d u d é l é g u é d u 
g o u v e r n e m e n t c a n a d i e n , a 
d o n n é un bre f r é s u m é d e s 
p r i n c i p a l e s q u e s t i o n s é t u d i é e s 
à c e s a s s i s e s . 

Contre 
m x f i e T ê l 

N é v r a l g i e s 
L a ^ r i p p © 

Achetez une boîte da 
Capsules Antalgine. 
Ellessonttrèsfaciles 
à prendre, prévien-
nent les rhumes et 
soulagent vite les 
douleurs. 4 

ANTALGINE 
E N V E N T E P A R T O U T 2 5 * 

^^CESr BIEN SUfflSANTr^ 
C'est ce <pe " L e Diable Rouge de Ja Forê t " souffle à l'oreille. Mai» 
pour celui qui sait ce que le feu a de danger, ce n'est pas suffisant 
tant que le dernier tison n'a pas été réduit en poudre, piétiné et 
arrosé d'eau. 

Est-ce trop vous demander à vous qui vous promenez dans les forêts 
du Québec, dans ces forêts dont vous tirez du plaisir? Votre présence 
dans la forêt vous marque comme un sportif amoureux de la nature; 
Conservez les choses que vous aimez—les arbres, les rivières et les lacs; 
le poisson et le gibier; n'oubliez jamais de faire 
soigneusement ces trois choses que vous devez 
à vous-même et à vos confrères sportifs: 

1.—Piétinez 
2.—Détisez 

3.—Arrosez le feu 

ETEINDRE 
votre feu de camp, 

c'est le premier 

pos pour 

itlMlNER 
les feuK de forêts. 

The Shawinigan Water & Power Company 
Électricité Produits Chimiques 
GENIE C i v i l . n tANSPORT • CONSTRUCTION 

Ceci est la deuxième à une série d annonces sur la Conservation Forestière. 
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^iMfHrseutTi. 
( m SYNDICATS CATHOL-NATIONAUX g 

Pour solutionner le 
problème de Tliabîtation 

Attention! Attention! 
à tous les syndicats 

Pressante recommandat ion est fa i te à tous les 
syndicats d 'acquit ter avant le 15 jui l let , leurs taxes 
per capita à la C .T .C .C , pour le mois de mai, af in de 
s'assurer le privilège d'envoyer des délégués au Con-
gres de la C .T .C .C . , aux Trois-Rivieres, en septembre 
prochain. 

Nombre de délégués furent admis au Congrès 
de Cranby par ext rême condescendance de la part du 
Congrès, parce que les syndicats que représentaient 
ces délégués avaient acquit té , après le 15 ju i l le t , leurs 
taxes per capita du mois de mai, ce qui est contraire 
à l 'article 6 5 de la Const i tut ion de la C .T .C .C . , qui se 
l i t comme sui t : *Pour avoir droit d'être représentées 
au congrès, les organisations aff i l iées devront avoir 
payé le per capita du dernier mois de l 'année fiscale 
(mois de m a i ) , avant le quinze ( 1 5 ) ju i l le t suivant ." 

Les officiers des syndicats voudront bien pren-
dre note de cet avis. 

M . - A . B O U R D O N , 
trésorier de la C .T .C .C . 

Les Syndicats Catholiques 
ont la majorité des votes! 

n devseni urgent de trouver une solution au problème 
du logement. La nouvelle loi fédérale y pourvoit dans une 
certaine mesure. Faite pour rencontrer les besoins généraux 
de tout le pays, elle offre de nombreux avantages. Mais il 
reste à chacune des provinces de la compléter par une légis-
lation plus adaptée à ses besoins particuliers. Ainsi, nous la 
croyons nettement insuffisante pour répondre au problème du 
logement tel qu'il se pose chez nous tout particulièrement 
pour la classe ouvrière. 

Les statistiques révèlent en e f fe t que plus de 6 7 % de la 
population ouvrière du Québec a présentement un revenu qui 
ne dépassé pas $100 par mois, alors qu'avant la guerre ce mê-
me revenu était en moyenne de $900 par année. Si l'on con-
sidère de plus que la famille ouvrière moyenne est de six mem-
bres, on comprend facilement qu'elle vit au jour le jour et 
qu'il lui est impossible d'accéder à la propriété. Les faits d'ail-
leurs le démontrent bien clairement puisqu'à Montréal on ne 
compte que 11 .2% de propriétaires, et à Québec 19 .5% (To-
ronto 4 2 % , Hamilton 4 4 . 5 % ) . S'il existait une statistique 
pour (a cSasse ouvrière seule,. le pourcentage des propriétaires 
serait beaucoup plus bas. 

Notre gouvernement provincial comprend la situation et 
nous annonce une législation spéciale. C'est de souveraine 
importance du point de vue économique et social, comme 
aussi d'un point de vue humain e ; moral. L'intérêt que le 
Conseil supérieur de la Coopération a toujours porté au bien-
être des travailleurs et le succès des réalisations qu'il a susci-
tées et dirigées un peu partout dans la province l'incitent à 
considérer avec attention un tel problème et à préciser ce 
qu'est vraiment la solution coopérative. 

Le prochain numéro d'ENSEMBLE!, revue de la coopéra-
tion, sera exclusivement consacré à l'habitation. Préparé par 
un groupe de techniciens, ce numéro spécial envisagera le 
problème tel qu'il se pose dans notre province. On y verra 
queiSe est la situation du logement dans nos grandes villes, nos 
villes moyennes et dans les campagnes. Les aspects techniques 
et financiers, c'est-à-dire les nombreux facteurs qui entrent 
en cause dans la construction et le jeu du profit ou de la spécu-
lation sur ce!, différents facteurs seront analysés. Une sec-
tion sera réservée aux essais de solution, lois du logement et 
réalisations diverses. 

A partir de ce travail préliminaire et en tenant compte 
de la dernière législation fédérale, des spécialistes ont rédigé 
un projet bien défini d'une politique provinciale du logement: 
politique dont pourraient bénéficier les municipalités, les 
sociétés sans buts lucratifs, les chefs de famille construisant 
pour eux-mêmes et les sociétés coopératives. 

Mais les sociétés coopératives, en quoi consistent-elEes 
dans le cas de l'habitation, quels sont leurs avantages, quelles 
difficultés rencontrent-elles, comment les organiser et leur 
assurer un bon fonctionnement? Voilà autant de questions 
bien concrètes que nous recevons de plus en plus souvent au 
secrétariat du Conseil supérieur de la Coopération et auxquel-
les nous consacrerons la majeure partie du numéro de juin-
juSdet de la revue ENSEMBLE! Nous y joindrons un modèle 
de constitution d'une coopérative d'habitation. 

La part que déjà les mouvements ouvriers ont prise dans 
les projets coopératifs réalisés ou en voie de réalisation invitait 
manifestement le Conseil supérieur de la Coopération à aider 
la classe ouvrière en lui apportant les précisions et les rensei-
gnements nécessaires à la réussite de la coopération dans le 
domaine de la construction et de l'habitation. 

Eugène BUSSIERE, secrétaire du 
Conseil supérieur de la Coopération. 

N.B.—On peut se procurer ENSEMBLE! dans les princi-
paux dépôts de journaux, ou en s'adressant à 30 rue Hébert, 
Québec. Le prix du numéro $0.15» 

Québec. (P.C.) — Le vote 
de représentation à la Master-
craft Uniform Co. à Québec, a 
donné la majorité à l'Union 
catholique des ouvriers en 
confection de Québec. 

Cette manufacture de vête-
ments militaires comptait 4 6 2 
employés, hommes et femmes, 
inscrits au moment du vote. 

Depuis plusieurs semaines 
l'Union Amalgamée d'Améri-
que désirait le vote, préten-
dant qu'elle groupait la majo-
rité des employés de la Mas-
tercraft Uniform Company. 

Le Syndicat a accepté le vo-
te pour régler la question et le 
scrutin a donné le résultat 
suivant: 

358 votés pour les Syndi-
cats catholiques; 

79 voteà pour l'Union 

Amalgamée d'Amérique; 
14 votes nuls; 
11 employés absents. 
4 6 2 voteurs inscrits.' 
L'Union catholique des ou-

vriers en confection est désor-
mais l'union reconnue pour 
négocier avec la Mastercraft 
Uniform Co., toute convention 
collective de travail au nom 
des ouvriers et ouvrières de 
cette firme. 

Les Syndicats catholiques 
avaient comme scrutateurs 
MM. Alphonse Roberge et Gé-
rard Courcy. L'Union Amalga-
mée d'Amérique, MM. A. 
Queuette et J. Oligny. 

Le ministère fédéral du Tra-
vail avait comme représen-
tants MM. Liguori Pépin, B. 
Bédard et Mlle Albertine Le-
clerc. 

Politique 
judicieuse. 

(suite de la page 2) 

tal de la Montreal Light, Heat 
and Power et la politique 
égoïste de la compagnie pen-
dant plus d'un demi-siècle ont 
abouti à l'enrichissement de 
quelques particuliers aux dé-
pens du public. Les insuccès 
répétés du gouvernement, qui 
s'efforçait de faire diminuer 
les taux au moyen d'une poli-
tique d'arbitrage, ont mené à 
la seule alternative alors pos-
sible, l'expropriation, qui ren-
dra justice aux actionnaires, 
et à la prise de possession par 
le public. 

Mais l'expropriation de la 
compagnie Montreal Power 
n'est que le premier pas du 
gouvernement provincial vers 
une plus grande initiative 
dans la nationalisation des ser-
vices d'électricité, la distribu-
tion de l'électricité à un coût 
moins élevé aux industries de 
la province, et une plus grande 
éiectrification des centres ru-
raux. Cette dernière initiative 
est d'une très grande impor-
tance immédiate. Les services 
d'éclairage aux grands centres 
populeux étaient avantageux, 
car il s'y trouvait un plus 
grand nombre de consomma-
teurs, ce qui permettait d'éta-
blir des taux moins élevés. Cet 
obstacle, fournir l'électricité à 
un groupe de population 
moins dense, pouvait seule-
ment être déjoué par la main-
mise du gouvernement et un 
contrôle d'Etat. Le gouverne-
ment Codbout a ouvert la rou-
te à l'électrification des cam-
pagnes, permis l'abaissement 
du coût de l'électricité distri-
buée aux industries de la pro-
vince, et ouvert ainsi une nou-
velle ère à une plus grande ex-
pansion économique. 

(Communiqué) 

Travail soigné 
Dons les produits fabriqués par ta Dominion Textile pour fins de guerre 

et ceux foits pour la paix on trouve le même travail soigné, depuis si long-
temps en demonde par les judicieux acheteurs conodiens. 

Que ce soit tissus résistants pour aéroplanes de combats de notre aviation, 
ou draps et toies d'oreillers blancs et doux pour usage domestique, la quotité, 
née de nombreuses années d'expérience dans la fabrication et garantie par 
le trovoil habile de nos employés de fiiotures, est là. 

Dominion Textile Company Limited 
Fabricants de 

DRAPS ET TAIES D'OREILLERS 
"COLONIAL" 

MAGOG FASTEST FABRICS 
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SOREL E T SON DEVELOPPEMENT 
C'est un f a i t que la p lupar t 

des centres impor tan ts de cet -
te prov ince do iven t leur déve-
loppement au capi ta l ét ranger, 
anglais ou amér ica in : du Lac 
St-Jean à Hu l l , et de la Tuque 
à Sherbrooke, par tou t , qu ' i l 
s'agisse d 'énergie é lect r ique 
ou du tex t i le , de la construc-
t i o n navale ou de l 'exp lo i ta-
t i on des mines, de la méta l l u r -
gie ou du papier, rares sont les 
sociétés canadiennes-f rançai-
ses qui f i gu ren t dans le domai -
ne indust r ie l de nos ci tés et 
v i l les. 

Mais il est une pe t i t e v i l le 
qui ne s'est pas développée au 
r y thme de ses compagnes, 
quoique plus ancienne que la 
p lupar t d 'en t re el les: c 'est la 
c i té de Sorel, préc isément par-
ce que ce capi ta l étranger, qu i 
f i t la prospér i té des vi l les-
soeurs, ne l'a, elle, jamais fa-
vorisée. Sorel s'est développée 
et ma in tenue avec son pro-
pre capi tal , e t c 'est encore 
avec du capi ta l de chez nous 
qu 'e l le est en t r a i n de prendre 
sa place au soleil des ci tés de 
ce t te province. Sorel sera tou-
jours, je crois, A se l f - m a d e 
C i f y . 

Sise au con f l uen t de deux 
belles r ivières navigables, fa-
vorisée de plages idéales pour 
la cons t ruc t ion navale, c 'est 
dans ce t te indust r ie que natu-
re l lement on s'engagea. Ce f u -
ren t d 'abord des goélettes e t 
des bateaux à voiles qu 'on y 
cons t ru i s i t ; puis ce fu ren t , 
avec l ' i nven t ion de la vapeur 
comme force mot r ice , ces ma-
gn i f iques palais f l o t tan ts , ces 
dragues e t ces remorqueurs 
pour le creusage du Saint -Lau-
ren t e t l 'accommodat ion des 
voyageurs. Les frères McCar -
thy , arrivés pauvres d ' I r lande, 
se créèrent en peu d'années 
une posi t ion enviable en ce 
domaine et con t r i buè ren t à 
donner avec de l 'ouvrage pour 
nos gens, le premier élan de 
no t re déve loppement écono-
mique. D 'aut res industr ies 
connexes à la cons t ruc t ion na-
vale, comme cel le des bou i l -
loires e t des engins, f i r e n t aus-
s i t ô t leur appar i t ion, e t ce t te 
fois, ce f u r e n t des Canadiens 
f rançais, comme les Beauche-
m i n e t les Pontbr iand, qu i 
f o u r n i r o n t le capi ta l e t leurs 
ta lents au progrès de la v i l le. 
Les Sincennes, les St-Louis, c i -
toyens entreprenants, ne cra i -
gn i ren t pas d ' inves t i r des som-
mes considérables dans ces 
compagnies de navigat ion, 
comme la compagnie du Ri--

SOREL A VOL D'OISEAU. 

chel ieu e t On ta r io (devenue la 
Canada S tean^h ip Lines L t d ) , 
et la Sincennes M c N a u g h t o n 
Line Ltd, qui existe encore, 
après avoir connu des jours de 
grande prospéri té. Ces deux 
compagnies, e t b ien d 'aut res 
moins importantes, recru-
ta ien t chez nous leurs équipa-
ges, répandant ainsi l 'aisance 
en nos murs. 

Plus tard, l 'Etat , vou lan t 
fa i re de Mon t réa l un por t de 
mer e t du Sa in t -Laurent la 
plus bel le route f luv ia le du 
monde, c r u t devoir assumer 
lu i -même, par son min is tère 
de la Mar ine , l ' exp lo i ta t ion 
des chant iers de Sorel: du ran t 
plus d ' u n quar t de siècle nos 
ouvr iers e t navigateurs, em-
ployés à ces chant iers du gou-
vernennent, connu ren t des 
jours de grande abondance. 

Pendant ce temps- là, la 
Providence conduisa i t à Sorel 
un t o u t jeune homme qu i de-
va i t imp r imer à no t re dévelop-
pemen t un essor ex t raord ina i -
re. Issu d 'une fam i l l e de ma-
rins, e t mar in l u i -même depuis 
l'âge de 14 ans, i l avai t nom 
Joseph-Ar thur Simard. Sorel 
lu i p lu t , avec son site enchan-
teur , ses chant iers, son beau 
por t e t l 'accuei l lante hospi ta-
l i té de ses c i toyens; il résolut 
de s'y établ i r . Après avoir été 
comptab le à l 'hô te l de v i l le , i l 
dev in t en p e u d'années gérant 

de la compagnie é lect r ique de 
Sorel. C'est alors qu ' i l fonda, 
avec le concours de c i toyens 

• progressifs les Chant iers M a n -
seau L imi tée , pour la cons-
t ruc t i on et la réparat ion des 
navires, entrepr ise qu i con t r i -
bua énormément au progrès de 
Sorel e t nous aida t an t à t ra-
verser la crise de 1930-40. 
Ce t te compagnie s'assura le 
cont rô le des A te l ie rs Mécan i -
ques de Sorel e t de la General 
Dredging Cont ractors Ltd, 
puis de la Fonderie Beauche-
m in et Fils et de la Cie de Gri ls 
Brevetés de Sorel. Toutes ces 
compagnies, à l 'except ion des 
deux dernières, devenues So-
rel Steel Foundries, L td , on t 
été réorganisées sous le nom 
de Mar ine Industr ies L im i ted . 

Mar ine Industr ies prend de 
jour en jour une impor tance 
considérable e t la guerre l'a 
lancée dans la cons t ruc t ion 
des cargos don t les A l l iés on t 
un si pressant besoin. A u j o u r -
d 'hu i , 4 , 0 0 0 personnes de la 
v i l le e t des paroisses env i ron-
nantes y t rava i l lent . 

Avec la fondation de M a r i -
ne Industr ies Limited, Sorel 
restai t dans ses t rad i t i ons ; el le 
groupa i t d i f fé ren tes usines 
sous un seul cont rô le e t leur 
donna i t un nouvel élan. Mais 
depuis longtemps Joseph Si-
mard, ainsi que ses frères 
Edouard e t Ludger. songeaient 
à d ivers i f ie r l ' i ndus t r ie sore-

loise et é tendre ainsi son 
champ d 'act ion. C'est à la sui-
te d 'en t re t iens avec les ma-
gnats de l ' indust r ie lourde de 
France et d 'Ang le te r re que 
p r i t naissance ce pro je t d 'é ta-
b l i r à Sorel une canonnerie, 
d'après les plans du Creusot 
de France. Eugène Schneider, 
propr ié ta i re de ces usines, v i -
si te Sorel, e t Edouard Simard 
ob t i en t un con t ra t impor tan t 
de l 'Am i rau té anglaise pour la 
fabr ica t ion d 'un canon à obus 
de 25 Ibs. Sans tarder, l 'on se 
me t à ériger CQS immenses usi-
nes de Sorel Industr ies Ltd. , 
qui f o n t au jourd 'hu i la gloire 
e t la prospér i té de not re c i té. 

Vo i là en peu de mots l 'h is-
to i re de Sorel industr ie l . 

On y cherchera i t en vain en 
son établ issement e t son pro-
grès des hommes ou du capi-
ta l qu i ne fussent pas de chez 
nous; preuve que les Cana-
diens français, en af faires, ne 
le cèdent en r ien aux autres 
na t iona l i tés ; ce qu i leur man-
que, c 'est le cap i ta l ; le reste 
v ien t par surcroî t e t au tomat i -
quement , pourvu qu 'une fo r -
mat ion en ce sens leur soit 
fourn ie . 

A . - 0 . CARTIER, 
g re f f i e r de la c i té 

de Sorel. 

NOTES HaSTORIQUES 
SUR SOREL 

Le 2 3 ju i l l e t T 6 6 5 , le cap i -
t a ine Pierre d e SaureO a v e c 
q u e l q u e s c e n t a i n e s d e s o l d a t s 
du b e a u r é g i m e n t d e Car i -
g n a n - S a l i è r e s , d é b a r q u a i t à 
l ' e m b o u c h u r e d e la r ivière Ri-
che l ieu (a lors a p p e l é e Des-
I r o q u o i s ) . T o u t a u s s i t ô t , ou-
vriers e t mi l i t a i re s s e m e t t e n t 
à l ' oeuvre e t b â t i s s e n t un f o r t 
d e c e n t p i ed s e n - d e d a n s d e s 
b a s t i o n s . Les t r avaux s o n t 
cot idui t s avec u n e te l le act iv i -
t é q u e , le 15 o c t o b r e s u i v a n t , 
le g o u v e r n e u r , M . d e Tracy , 
en v ient f a i r e l ' inaugura t ion . 
Sorel é t a i t f o n d é . 

D u r a n t p lus d ' u n s ièc le , So-
rel re s tera f i d è l e à s a mis s ion 
d e d é f e n s e u r d e la c ivi l i sa-
tion f r a n ç a i s e c o n t r e les e n v a -
h i s s e m e n t s d e s I roquois e t d e s 
Bos tonna i s , j u s q u ' a u jour où , 
a b a n d o n n é p l u t ô t q u e va incu , 
le C a n a d a c h a n g e r a d 'a l lé-
g e a n c e pour e n t r e r d a n s u n e 
è r e d e pa ix sécuta i re . 

N a t u r e l l e m e n t , M . d e S a u -
rel la i ssa son nom à la ville 
qu' i l f o n d a , m a i s avec la ce s -
s ion, s a s e i gneur i e pa s sa en 
d e s ma ins é t r a n g è r e s qui vou-
lurent en f a i r e u n e ville an-
g la i se , en f a v o r i s a n t l ' immi-
gra t ion d e s loya l i s tes a m é r i -
c a i n s ; en 1 7 8 7 , lors d ' u n e vi-
s i t e du pr ince W i l l i a m - H e n r y 
qui d e v i n t roi d ' A n g l e t e r r e , 
s o u s le n o m d e G e o r g e IV, So-
rel perd i t son nom pour ce lu i 
d e W i l l i a m - H e n r y ; ma i s , re-
p r e n a n t peu à peu sa phys io-
n o m i e f r a n ç a i s e , Sorel r ecou-
vra, en 1 8 6 0 , son vér i t ab le 
n o m . 

Sorel c o m p t e a u j o u r d ' h u i 
au delà d e 1 5 , 0 0 0 â m e s e t . 
n ' é t a i t la cr i se du l o g e m e n t , 
sa popu la t ion se ra i t b e a u c o u p 
p lus c o n s i d é r a b l e ; un g rand 
n o m b r e d 'ouvr ie r s d e s paro i s -
s e s e n v i r o n n a n t e s , en e f f e t , 
ne p o u v a n t s 'y loger , v o y a g e n t 
soir e t m a t i n . 

C O N S E I L M U N I C I P A L DE 
S O R E L 

M a i r e : Son H o n n e u r R e n é 
Pé loquin . 

E c h e v i n s : A d é l a r d G o u l e t , 
G e o r g e s G a g n o n , J a m e s C r ê t e , 
Lor ique Bérard , N a p o l é o n 
C r é p e a u , H e c t o r D u m a s . 

G r e f f i e r : A . - O . C a r t i e r . 

J4onimag,eâ de 

Sorel Steel Foundries Limited 
SOREL, P. Q. 
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Hommages de 

Alfred Caisse 
Embouteilleur de 

COCA-COLA 

Autorisé d'après 'un contrat 
avec The Coca-Cola Co. of 

Canada Ltd. 

SOREL, QUE 

Hommages de 

J.-H. BLANCHARD 
BOIS ET CHARBON — Charretier pour ouvroge général 

SOREL, P.Q. 

Téléphone : 3 3 2 - 3 3 3 

.4ommoges de 

CYRILLE L A B E L L E ^ CIE 
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Hommages aux Syndicats catholiques 

par 

' C H A R L E S A R P I N 
MAGASIN A RAYONS 

RUE DU ROI. SOREL 

Hommages du 

Syndicat Catholique et Nat ional 
des Mét iers de la Construction de Sorel, Inc. 
2 . COTNOIR, prés. J.-B. MILLETTE, sec. 

Hommages de 

Shawinîgan Water Power Co: 
District No 6 (SOREL) 

Les Syndicats Catholiqu 
Le mouvement syndical prit un rapide essor à 

Sorel, grâce au zèle entreprenant de Mgr Desranleau, 
a lors 'curé de Saint-Pierre. C'était en 1 9 3 7 ; depuis 
l 'été jusqu'au printemps suivant se fondèrent des 
syndicats, tour à tour celui des Métiers de la Construc-
tion, des Débardeurs, des Maîtres et Employés chauf-
feurs, de la Métallurgie, des Employés Boulangers, des 
Maîtres et Employés Bouchers, des Employés d'Eléva-
teurs à grain, de l 'Industrie Maritime, de la Confec-
tion pour Hommes et de la Confection pour Femmes. 
On établit, pour charpenter le tout, un Conseil central 
et un secrétariat et, pour former les dirigeants, un 
Cer'cle d 'étude. 

Malheureusement, survint entretemps une 
grève, puis une seconde, longue et dure, qui se pour-
suivit dans une atmosphère tendue et qui résulta, 
chez les patrons brusqués dans leurs habitudes et 
chez la masse non encore éduquée, en déception, en 
rancoeur et en antagonisme parfois politique. Le syn-
dicalisme continua de vivre quelque temps mais il 
était blessé mortellement. Des chefs durent s'exiler, 
des inspirateurs, comme M. l 'abbé Dubuc, partirent, 
une cheville ouvrière, M. Pierre Leclaire, disparut ; et 
alors les syndiats tombèrent un à un, entraînant tou-
te la structure. 

A l 'exception d'un seul, le Syndicat des métiers 
de la construction. Appuyé à sa convention collec-
tive, réduit mais vaillant (il vient d'obtenir, en mai 
1944, une hausse générale de $ 0 . 1 5 l'heure dans l'é-
chelle des salaires de la convention), ce Syndicat sub-
sista grâce au dévouement tenace de ses off iciers , par-
ticulièrement de M M . Zacharie Cotnoir, président, et 
Jean-Baptiste Millette, secrétaire, et fit donc le lien 
entre la première et la deuxième période des Syndi-
cats à Sorel. 

Période actuelle 
Le mouvement syndical reprit quand, en juillet 

1942, S. Exc. Mgr Douville vint à Sorel mettre en 
faveur de la cause syndicale le poids de sa haute auto-
rité morale et les ressources de sa prudente fermeté 
si romaine. Bientôt il confiait le soin spirituel des 
ouvriers à un prêtre de chaque paroisse, M. l 'abbé Le-
mieux, à Saint-Pierre, M. l 'abbé Laplume, à Notre-
Dame, et M. l 'abbé Beauregard, à Saint-Joseph; M. 
l 'abbé Saint-Martin était désigné comme aumônier du 
Syndicat existant, et le P. Jacques Cousineau, S.J., de 
l'Ecole Sociale Populaire de Montréal, était appelé 
comme conseiller moral des chefs ouvriers. 

L'entreprise s'avéra di f f ic i le : tous avaient '37 
présent à l'esprit et au coeur, la blessure n'était pas 
cicatrisée. D'autant que les Unions internationales 
étaient venues et depuis plus d'un an s 'essayaient 
d'organiser les ouvriers, surtout dans les chantiers 
maritimes, e t faisaient revivre à leur façon, chez plu-
sieurs, tout un monde de désirs frustrés. 

D'autre part, les usines de Sorel avaient drainé 
non seulement la population des campagnes , villages 
et villes des environs, mais encore la main-d'oeuvre 

experte de plusieurs centre; 
la province. C 'es t ainsi qi 
gers " , venus du Lac Saint-J 
Drummondville ou d'ailleur 
dirigeants de syndicats, qi 
gens de la place (les évén 
plusieurs craintifs) et con 
mosphère. 

Le Syndicat d 

Des raisons diverses 
commencer le travail dans 
nés métallurgiques,, la Sor( 
ploie environ 2 0 0 ouvriei 
1942, le Syndicat national 
gnait une convention colle-
reuse et avantageuse class 
voyait un congé payé — inr 
tout établissait un système 
le rendement par départerr 
ressants développements. 
150 membres, grâce à la té 
compétence et à la ferme sa 
Philorum Ménard, obtint u 
du standard de vie chez le< 
convention; récemment, ap 
gociations, démarches, re( 
mémoires, auditions et plai 
du Travail en temps de gue 
une imfxjrtante cause conc 
chère. Dans cet te petite i 
que est en cours qui perme 
pratiques et acceptables IJ 
leurs aux bénéfices de l'en 

Le Syndicat de PIndu 
Le franc succès obteni 

déjà apparent et connu, p< 
conquête de la Sorel Indus 
usines quant au nombre c 
ployés payés à l'heure sur 
tante par les capitaux enj 
techniques. Là, le Syndic 
métallurgique de Sorel, d é j 
sous le nom de Conseil de 
de Sorel, les Unions interi 
signer en décembre à la M 
indigne d'une organisatior 
prêtaient à faire de même i 
sement, les chefs ouvriers 
commencèrent à voir clai 
teurs de Montréal, et dev 
qui réunit, le 14 mars, plu 
dolphe Bignell, prés idente 
de la métallurgie, parlant 
na courageusement son ac 
tional, entraînant avec lu 
nants à la Sorel Industries 
tre-attaques (au cours d'i 

• 

• 

• 

* 
• 

* 
1 • 

J4ommi 

Sorel Indust 
Sorel 
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S et Nationaux à Sorel 
dustriels importants de 

milieu de ces "étran-
, des Trois-Rivières, de 
;'e trouvèrent d'anciens 
onnèrent courage aux 
ents en avaient rendu 
)uèrent à changer l'at-

Fonderies 

stratégie obligèrent à 
lus petite des trois usi-
teel Foundries qui em-

Bientôt, fin octobre 
Fonderies de Sorel si-

'e qui opérait une heu-
ation des métiers, pré-
3tion en 1 9 4 2 — et sur-
boni industriel basé sur 
f, appelé aux plus inté-
)e fait, ce Syndicat de 
ité de ses officiers, à la 

^se de son président, M. 
elèvement remarquable 
nployés protégés par sa 

plus de six mois de né-
;tes, mémoires, contre-
ries, le Conseil national 
lui donnait raison dans 

ant le plein boni de vie 
le, une expérience uni-
j d'établir sur des bases 
articipation des travail-
Drise. 

ic métallurgique 
la Sorel Steel Foundries, 
lettait de s 'avancer à la 
;s, la moyenne des trois 
;es ouvriers ( 2 ,000 em-
) 0 ) , mais la plus impor-
és et par les exigences 
national de l 'industrie 
ondé, devait rencontrer, 
létiers de la métallurgie 
ionales qui venaient de 
^e Industries un contrat 
uvrière sérieuse et s'ap-
orel Industries. Heureu-
caux de l 'Internationale 
ans le jeu des organisa-

une grande assemblée 
e 1500 hommes, M. Ro-
_;onseil local des métiers 
ès le P. Cousineau, don-
sion au syndicalisme na-
I majorité de ses iieute-
vlalgré de furieuses con-

assemblée de nos sym-

pathisants, M. Jean-Paul Milette f u t t u é ) , maigre 
le congédiement de M. Bignell et de ses compagnons 
électriciens et le jugement défavorable porte par la 
Commission d 'enquête qui suivit, le Syndica^t conti-
nua de progresser grâce à une campagne d'éducation 
populaire habilement menée, et grâce à la distribu-
tion systématique de circulaires vivantes dans les 
jours qui précédèrent le vote réclamé par l 'Internatio-
nale. Si bien que pour la première fois dans 1 histoire 
du mouvement ouvrier québécois le Syndicat natio-
nal remportait, le 14 juillet 1943, une victoire écla-
tante dans une usine de guerre considérable, obtenant 
le double des votes accordés à l'union rivale. 

Le Comité exécutif se mit auss i tôt au travail. 
Composé de Sorelois et d ' " é t ranger s " , de syndiqués 
d'ailleurs, syndiqués de '37, anciens internationaux 
et néophytes, il formait un état-major éveillé et entre-
prenant sous la direction d'un président énergique et 
intuitif M. Philippe LePage. Bientôt, à la demande 
du Syndicat, le Conseil régional du Travail accordait 
le plein boni de vie chère aux employés de Sorel In-
dustries, et après deux mois de négociations méritoi-
res une convention collective était signée avec le Co-
mité de régie de Sorel Industries, spectaculairement, 
dans l'usine, devant tous les ouvriers assemblés, fast 
extraordinairement nouveau dans Québec et à Sorel. 
Un congé payé d'une semaine fu t accordé dans la sui-
te et des hausses dans quelques échelles de salaires; 
on aura une idée du standard de vie obtenu en appre-
nant que les taux de salaires passent de $ 0 . 5 5 — $ 0 . 6 5 
l'heure pour les balayeurs à $1 .28-$l .38 l'heure pour 
l'outilleur avancé. 

Organisation des services et des cadres 

Les dirigeants de syndicats se rendirent vite 
compte que pour opérer une réforme éducative de la 
masse ouvrière, il fallait se met t re à l 'étude. Aussi , 
dès la Fête du Travail 1943, une trentaine d'entre 
eux consentirent à se retirer pour trois jours dans la 
maison des Pères jésuites , sur l'Ile Saint-Ignace, ou 
des cours adaptés leur furent donnés, sous la direc-
tion de l'Ecole Sociale Populaire, par M M . Angers, 
Caron, Ferland, Picard, le P. Richard, S.]., etc. C'est 
là que se prépara l'année. 

Si l'on racontait ici les activités des syndiqués, 
il faudrait parler de " L a Soreloise" , coopérative d i 
consommation fondée surtout par des membres de 
nos Syndicats, et de la Caisse populaire de Sorel, dorit 
le succès n'a été possible que par l'esprit syndical dif-
f u s é par nos membres. Mais on doit se limiter aux 
services des Syndicats. 

Au cours de l'hiver et du printemps, trois gran-
des conférences d'éducation populaire furent organi-
sées qui réunirent de quatre à sept cents personnes; 
M M . Francois Hertel, Gérard Picard et François-Al-
bert Angers vinrent respectivement parler sur le pa-

(suite à la page 10) 

M. P.-J.-A. Cardin, dépu-

té fédéral du comté de 

Sorel, est heureux d'offr ir 

eux Syndicats Catholi-

ques Notionoux ses hom-

mages et ses meilleurs 

voeux de succès. 

Avec les compl iments de 

Breuvages Courviîlet Enrg» 
19, RUE PRINCE, SOREL, QUE. 
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Les Syndicats à Sorel 
LE TRAVAIL Montréal, mat 1944 

(suite de la page 9) 

triotisme, )es lois ouvrières et les allocations familia-
les. Un service de comptabi l i té fut établi permettant 
aux syndiqués de faire remplir gratuitement leur 
feuil le de déclaration d'impôt. Des comités spéciaux 
du Syndicat de l'industrie métallurgique se sont occu-
pés récemment, l'un à ouvrir des jardins ouvriers, l'au-
tre à faire donner un cours de plastique. Cette derniè-
re entreprise ouvre des perspectives intéressantes sur 
I industrie de l'après-guerre et révèle les préoccupa-
tions lointaines de nos dirigeants syndicaux; il est à 
remarquer que ce cours constitue une innovation et 
n a jamais encore été donné dans les écoles techni-
ques de Québec, et peut-être même du Canada. 

Au cours de l'hiver encore un Conseil central 
provisoire a été formé, composé d'un président M 
Gustave Couin, d'un vice-président, M. J -Ernest' Le-
mire et d'un secrétaire. M. Lucien Dauphinais C 'es t 
lui qui coordonne l'action des différents syndicats et 
determine les plans de campagne ; il dirige le secréta-
riat établi depuis un an et qui loge la bibliothèque mi-
se au service des cercles d'études. 

Depuis le printemps, les Syndicats nationaux de 
a coeur de promouvoir et de faire abou-

t i r l Idee d une Fédération nationale de la métallurgie 
qui grouperait tous les syndicats ouvriers d'industries 

fondation s'en fera 

les I 7 et I 8 juin a Québec . 

I' AvenaV et comclusion 
L'avenir du syndicalisme national à Sorel est in-

comparable. Après plus d'un an d s travail, le Syndicat 
la fin du mois. D autres syndicats viendront, qui sont 
en formation. Dès lors, l'horizon s 'agrandit d^ansTC-
nite ouvrière. Les possibilités d'action sociale se révé-
aient de;.a immenses ; l'organisation syndicale exploi-

tera pacif iquement et socialement ses conquêtes 
Sorel prolétariat et la population de 

Le syndicalisme national à principes catholi-
ques aura alors triomphé par son esprit qui est de fer-
r i e collaboration dans le respect des autonomies ou-
vrières. par sa méthode qui est d'éducation graduelle 
des chefs par I acceptation des responsabilités et l'é-
tude des réalités par sa doctrine qui est de justice pour 
les conditions de travail et de charité pour les rela-
tions entre groupes ou personnes. 

Jacques C O U S 9 N E A U , S.J. 

Belle fête de lârni ï iêTl^ébec 
Une belle 
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fête de famille, 
d'une grande famille ouvrière 
s 'est déroulée, à l'hôtel Saint-
Louis, à l'occasion de la célé-
bration du 25e anniversaire de 
fondation du Conseil central 
et général des Syndicats ca-
tholiques de Québec et du re-
tour d'outre-mer, du lieute-
nant-colonel Georges Côté, 
aumônier général de la C.T .C. 
C. Environ 2 0 0 convives ont 
assisté au banquet qui a mar-
qué cette manifestation. Des 
discours ont été prononcés 
par M. l'abbé Fortin, premier 
aumônier des syndicats catho-
liques, M. Alfred Charpentier, 
président de la C.T.C.C., le It.-
colonei-abbé Georges Côté, M. 
Gérard Tremblay, sous-minis-
tre du Travail, M. Henri Petit, 
président du Conseil général, 
et M. Gérard Picard, secrétai-
re de la C.T.C.C. Le banquet 
était présidé par MM. Alphon-
se Roberge. 

Répondant à la santé du 
Pape, M. l'abbé Maxime For-
ain, rappela que le conseil cen-
tral et les syndicats catholi-
ques avaient été fondés de 
peines et de misère, qu'ils 
avaient rencontré de l'opposi-
tion et des adversaires, mais 
que l'on avait compris enfin 
toute la valeur de la doctrine 
sociale de l'Eglise. 

En réponse à la santé de la 
C.T.C.C., M. Alfred Charpen-
tier a déclaré que cet organis-
me ouvrier avait contribué à 
augmenter la législation socia-
le dans la province de 75 % et 
cela depuis 2 5 ans. II rendit 
hommage aux aumôniers et 
aux laïcs qui ont présidé à sa 
fondation. 

H a déclaré que les effect i fs 
de la C.T.C.C. s'élevaient ac-
tuellement à plus de 50 .000 
membres, qu'elle comptait 14 
fédérations professionnelles. 
200 syndicats affiliés, 100 
cercles d'études et 2 5 coopé-
ratives de consommation. 

Rappelant qu'il avait été 
trois ans et demi outre-mer, 
le It.-colonel-abbé Georges 
Côté s 'est dit heureux de re-
trouver des syndicats bien 
vivants, des officiers et mem-
bres enthousiastes. Il présen-
ta ses hommages h ses prédé-
cesseurs et remercia les orga-
nisateurs de leur geste de re-
connaissance. 

Invité à répondre à la santé 
du ministère du Travail, M. 
Gérard Tremblay, sous-minis-
tre, dit que les syndicats ca-
tholiques avaient été créés 
pour appliquer la doctrine so-
ciale de l'Eglise contenue dans 
les encycliques pontificales: il 
f it allusion à la neutralité des 
autres unions et félicita les au-
môniers pour le travail qu ' i^ 
ont accompli et accomplissent 
au sein des syndicats catholi-
ques. t . 

M. Tremblay déclara que 
l'amélioration des conditions 
de travail était due particuliè-
rement à la loi des conven-
tions collectives de travail qui, 
dit-il, n'a pas encore donné 
toute sa mesure et est entra-
vée par les mesures de guerre. 
Parlant de la nouvelle législa-
tion sur les relations ouvrières 
votée unanimement, il a dé-
claré qu'elle protégeait le 
droit d'organisation et de né-
£ociation, 50 unions ont déjà 

été reconnues en vertu de cet-
te loi comme agent de négo-
ciations de groupements ou-
vriers. Cette reconnaissance 
syndicale a été accordée à 
date, à 24 syndicats catholi-
ques, 16 à des unions interna-
tionales, 4 à des syndicats in-
dépendants et deux à des 
unions affiliées au Congrès 
canadien du Travail. Comme 
catholique, il se réjouit du 
succès remporté par les syn-
ds'cats. et formule des voeux 
pour leur plein épanouisse-
ment. 

Appelé à parler au nom du 
Conseil général des Syndicats 
de Québec, M. Henri Petit fit 
l'historique de cet organisme, 
souligna le travail des pion-
niers, le R. P. Alexis, M. l'ab-
bé Philibert Grondin, M. l'ab-

bé Maxime Fortin. C'est grâ-
ce à ses ardents batailleurs 
que le syndicalisme catholi-
que s 'est développé à Québec 
et dans la région. 

M. Gérard Picard, parlant 
au nom des anciens présidents 
du Conseil général, résume les 
discours précédents pour con-
clure que le syndicalisme ca-
tholique ira de l'avant s'il suit 
la ligne de conduite suivante: 
fidélité à la doctrine sociale 
catholique, utilisation à plein 
rendement de notre législa-
tion ouvrière, discipline et ac-
tion syndicale ferme. 

M. Lauréat Morency, prin-
cipal organisateur de cette 
manifestation, agissait comme 
maître de cérémonie. La soi-
rée fut aussi agrémentée d'un 
programme musical de choix. 
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ON DOIT MAINTENANT AVOIR 
UN NOUVEAU PERMIS 

A 

•JO 

1545 

ot 
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Pour acheter de l'alcool 
maintenant produire 

o ù S E PROCURER UN PERMIS 
Toute personne de 20 ans ou plus peut obtenir un permis 
d'achat d'alcool et de spiritueux à n'importe quel magasm^ 
de la Commission des liqueurs de Québec, au bureau p_nn-
cipal de Montréal (905, rue Delorimier) ou a celui de 
Québec (coin des rues Dalhousie et St-Andre). 

I 

PROCÉDÉ 
Pour se procurer un permis, on doit présenter son certificat 
d'inscription nationale. 
Ce certificat est ensuite oblitéré d'un petit signe en 
forme de losange. Cette marque sur le certificat d ms-
cription nationale signifie que son détenteur est possesseur 
d'un permis de la Commission des liqueurs de Quebec. 
L a personne qui demande un permis doit apposer sa signa-
ture sur chacune des deux formules à l'inteneur du carnet. 
Ces formules constituent pour le détenteur 1 autorisation 
que donne la Commission des liqueurs d'acheter de 1 alcool 
et des spiritueux en même temps qu elles sont pour la 
Commission la déclaration officielle de 1 age du possesseur 
du permis. L'une de ces formules demeure dans le per-
mis tandis que l'autre copie est gardée au bureau de la 
Commission des Liqueurs de Québec pour fins de contrôle. 

Les permis sont gratuits pour les résidents de la province 
de Québec ainsi que pour les membres des forces armees du 
Canada, de quelque partie du pays qu ils soient. 

Le nouveau permis autorise l'achat de la même quantité 
d'alcool et de spiritueux que le precedent, soit 40 onces par 
quinze jours. On n'émet un permis qu au nom ae la 
personne qui le demande et ce permis est personnel, t n 
conséquence, le mari ne pourra plus se procurer un permis 
au nom de son épouse ou inversement. 

On confisquera tout permis obtenu sous de fausses repré-
sentations ainsi que ceux utilisés par d'autres personnes 
que celles au nom desquelles ils auront ete emis. 

et des spiritueux, on doit 
un nouveau permis 
PERMIS TEMPORAIRES POUR LES ÉTRANGERS 
Les civils qui n'habitent pas la province de Québec et les 
militaires qui ne font pas partie des forces armees du 
Canada poupont obtenir un permis temporaire, aux 
conditions suivantes. 

1 — ils devront prouver leur identité d'une manière 
satisfaisante; 

2 _ le permis temporaire, émis au coût de ?L00 , est 
valide pour une période de deux mois; 

3 — en tout temps après l'expiration des deux mois, il 
pourra être renouvelé pour la même periode et 
L coût additionnel de ?1.00. Cependant, il 
faudra, au préalable, remplir une formule de 
"demande de renouvellement", placee a_dessem 
à l'intérieur du permis. 

Les détenteurs d'un permis temporaire seront assujettis 
aux mêmes conditions que les résidents de la province de 

Crpermis autorise l'achat d'une quantité d'alcool et de 
spiritueux de 26 onces par mois. 

COMMANDES PAR LA POSTE 
Les personnes qui sont éloignées des centres de distribu-
tion de la Commission des liqueurs de Quebec et qui sont 
obligées d'adresser leurs commandes par, la poste devront 
obtenir leur permis aux endroits où ils font ordinairement 
I f f T Z en envoyant au préalable leur carte d'inscription 
nationale pour qu'elle soit obliteree. 
Lors d'une commande ils devront expédier leur permis qm 
leur sera ensuite retourné avec la marchandise, après que 
k nombre de coupons requis aura été soit perfore, soit 
détaché. , , • _ 
L a Commission des liqueurs de Québec 'îemande instam-
ment à chacun d'utiliser son permis a v e c oyaute, pour 
Zs Lsoms. Elle sollicite également la collaboration de 
tous, en vue de réduire les achats au minimum. | 

Publiée par la 

C O M M I S S I O N D E S L I Q U E U R S D E Q U É B E C 
CC-MF 
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A Joliette . . . 
(Suite de la page 5 ) 

Berl-he Denis 

Pour la p r e m i è r e fo is , une 
vo ix f é m i n i n e se f a i t e n t e n d r e 
en p u b l i c au sein de nos orga-
n isa t ions . M l l e B e r t h e Denis , 
p rés iden te de l ' Assoc i a t i on 
des I n s t i t u t r i c e s d u d iocèse 
de j o l i e t t e , se f a i t l ' i n t e r p r è t e 
de ses compagnes groupées 
sous le s igne d u synd ica l i sme 
F^u r rappe ler la m iss ion de 
l ' i n s t i t u t r i c e e t appo r te r leur 
appu i à la p ropagande synd ica -
le c h e z nous. 

A f p h o n s e Bégin 

M . A l p h o n s e Bégin, d i r ec -
t eu r d u j o u r n a l Le T r a v a i l , or -
f a n e de la C .T .C .C . , e x p r i m e 
:a g r a t i t u d e des ouv r ie rs en-
vers les Souvera ins Pon t i f es e t 
d é m o n t r e que le synd i ca l i sme 
ca tho l i que , né de leurs d i r ec -
t ives, a é té une source de 
b i e n f a i t s pou r la classe o u v r i è -
re canad ienne - f r ança i se e t de-
m e u r e le seul o rgan isme synd i -
cal en q u i e l le p e u t m e t t r e sa 
con f i ance . 

Ro lande R ives t 

M l l e Ro lande R ives t r e m e r -
c ie le synd i ca l i sme d ' avo i r ap-
po r t é sa p r o t e c t i o n au synd i -
ca t de la c o u t u r e d o n t e l le est 
la o r é s i d e n t e ; e l le t e r m i n e en 
o f f r a n t au synd i ca l i sme la co l -
l abo ra t i on de fa J.O.C.F., d o n t 
e l le est aussi la p rés iden te f é -
dérale. 

M. l'avocat C.-E. Lapalme 

M . l ' avoca t L a p a l m e i n v i t é 
à pa r le r au n o m d u cerc le in -
t e rp ro fess ionne l , le f a i t avec 
u n rare bonheu r . A p r è s avo i r 
d i s t i n g u é q u ' i l y a dans n o t r e 
v i l l e les synd iaués ca tho l i ques 
e t l î s aut res , c ' e s t - à - d i r e ceux 
q u i les rega rden t ag i r , i l en -
dosse la d o c t r i n e socia le p ré -
sentée par les encyc l i ques que 
le synd i ca l i sme c a t h o l i q u e es-
saie de d i f f u s e r e t de f a i r e v i -
v re par des t rava i l l eu rs . I l a 
des m o t s encou ragean ts pou r 
ceux q u i t r a v a i l l e n t à l ' o rgan i -
sa t ion ouv r iè re . 

M. Fernand Jolicoeur 

Le € h e f d u sec ré ta r i a t ex-
p l i qua e n s u i t e le rôle d u secré-
t a r i a t q u i est le l ien v i v a n t en -
t re les d ivers synd ica ts , ma is 
n ' e n t e n d remp lace r a u c u n 
d ' e u x n i n o n p lus leurs exé-
c u t i f s . Ce c e n t r e est au serv i -
ce de tous g r o u p e m e n t s ou in -
d i v i dus , ouv r i e r s e t pa t rons 
N é au m i l i e u de la co l labora 
t i o n de tous, i l a beso in p o u r 
V ivre e t g r a n d i r de la m ê m e 
co l l abo ra t i on . 

Le sec ré ta r i a t , d i t M . Jol i -
coeur . en t e r m i n a n t , épau le ra 
de son d é v o u e m e n t le p lus en -
t i e r e t de son m o d e s t e savo i r -
f a i r e t o u t m o u v e m e n t q u i 
v o u d r a i t d o n n e r à nos o u -
v r i e r s e t à leurs jeunes gens 
des d e u x sexes u n c e n t r e ré-
c r é a t i f . en m ê m e t e m p s u n 
c e n t r e é d u c a t i f , q u i sera i t , 
p o u r u n e large pa r t , le sa lu t dé 
n o t r e v i l l e . 

M. Osîas Filion et M. l 'abbé 
Maurice Maher 

M . Osias F i l i on . v i ce -p rés i -
d e n t de la C .T .C .C . , f é l i c i t e 
les o rgan isa teu rs d e la j o u r -
née, f é l i c i t e aussi les p a t r o n s 
de lo i i e t t e de la c o l l a b o r a t i o n 
q u ' i l s a p p o r t e n t au synd ica-
Usme o u v r i e r e t 

t e r m i n a n t , que tous les synd i -
qués j o l i e t t a i n s se r a l l i e n t à la 
C .T .C .C . 

M . l ' abbé M a h e r . a u m ô n i e r 
des .syndicats de M o n t r é a l , 
rappe l l e q u e l 'Egl ise p résen te 
le synd i ca l i sme c a t h o l i q u e 
c o m m e l e . m e i l l e u r i n s t r u m e n t 
de pai>» e t d ' e n t e n t e e n t r e les 
ouv r i e r s e t les pa t rons . 

Son. Exc. Mgr Papineau ' 

Son Exce l lence v i e n t t o u -
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l e u r s avec p la is i r au m i l i e u des 
ouv r i e r s e t des s y m p a t h i s a n t s 
de la classe ouv r iè re . El le se-
ra i t heureuse de d o t e r Jo l i e t te 
d ' u n c e n t r e r éc réa t i f , ma is e l le 
d o i t f a i r e v i v r e o u assister lar-
g e m e n t u n e v i n g t a i n e d ' a u t r e s 
oeuvres i m p o r t a n t é s aussi. 

Son Exce l lence a des con-
sei ls pa te rne l s e t apos to l i ques 
à la fo is à l ' éga rd des pa t rons 
e t des ouvr ie rs . Elle d e m a n d e 
=3ux p r e m i e r s d ' ê t r e des pères 

à l ' égard de leurs emp loyés 
avec l ' exe rc i ce c h r é t i e n de 
tous les devo i r s imposés par 
la p a t e r n i t é e t r e c o m m a n d e 
aux emp loyés o u ouv r ie rs d ' a -
g i r c o m m e des f i l s a iman t s , 
consc ienc ieux , sobres e t h o n -
nêtes. 

\ Son Exce l lence p r o f i t e de 
l 'occas ion pou r r emerc i e r pa-
t r ons e t ouv r i e r s de la cons -
t r u c t i o n q u i o n t o f f e r t géné-
r e u s e m e n t leur t r ava i l g r a t u i t 

p o u r é d i f i e r à Jean Bosco des 
k iosques o ù p o u r r o n t s ' a b r i t e r 
nos p e t i t s e n f a n t s de Jo l ie t te . 

* * * 

A p r è s avo i r r emerc i é M g r 
l 'Evêque de sa b i e n v e i l l a n c e 
e t de ses consei ls si sages, M . 
Y v o n Ricard , p r é s i d e n t c o n -
j o i n t d u b a n q u e t , d e m a n d e de 
c lo re la séance par le c h a n t O 
Canada. 

J ' a i rêvé que je payais $5. une 
coupe de cheveux, et $50. une paire 
de chaussures en carton. J ' a i rêvé 
que nous n'avions pas de contrôle 
des prix en temps de guerre sur 
les profits, les salaires, et que nousj 
n'avions pas eu non plus le bon 
sens d'organiser la distribution 
des vivres et des munitions 
à la ligne de feu. 

J ai reve que les prix éta ient f a n t a s . 
t iques parce que tout le monde 
gagna i t beaucoup d ' a rgent et le 
dépensai t aus s i vite. 

/"̂ à/l 

Dans les m a g a s i n s , c 'é ta i t c o m m e 
une l iquidat ion et les gens s ' a r ra - ' 
chaient les marchand i se s de cra inte 
que les prix m o n t e n t davantage . 

Le monde pris de panique acheta i t 
m e m e des choses dont il n 'avait pas 
besoin et chacun se fa i sa i t une 
reserve. 

J al rêvé qu ' i l fa l la i t se bat tre pour 
obtenir p lus d 'argent et que d a n s 
cet te folle course , les gages et les 
sa la i res restaient inférieurs au 
cout de la vie. 

J ' a i rêvé q u e les voisins se blà-
m a i e n t les uns les autres de leurs 
ennui s . 

que te sent iment général étal î 
chacun pour soi advienne que pour , 
ra meme si notre effort de guerre 
se ra lent i t . 

J ' a i cons ta té , à m a 
s a t i s f ac t ion , que 
d a n s un pays où tout était 
bien ordonné, où le coût de la 
vie éta i t ma intenu d a n s des 
l imites ra i sonnables 

grande 
je vivais 

tout était 
j ai compris que les prix 
et les salaires—le coût de 
product ion et le plafond 
des prix—étaient insépa-
rablement lies; 

J 'a i conclu que , s a n s 
les restr ict ions qui 
r ious p r o t è g e n t d e 
l ' inf lat ion, mon eau-
c h e m a r eû t été une 
realité. 

V 

Je dois me rappeler toujours 
que le danger est encore grand 
et qu'il taut tenir jusqu'au bout. 
Cela signifie que chacun doit 
agir tranchemeiH et faire sa 
part en n'essayant pas d'obte< 
nir certains avantages tem-
poraires aux dépens de ses 
concitoyens. 

c 
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Coutteà nouvelle à de i i • 
PLESSISVILLE 

Les Syndicats catholiques 
nationaux de Plessisville vien-
nent de retenir les services de 
M. Laurent Hardy, diplômé en 
sciences sociales, comme 
agent d'affaires. M. Hardy est 
un jeune homme de talent 
dont les vastes connaissances 
bénéficieront avec le temps 
au mouvement syndical non 
seulement de Plessisville, mais 
également de toute la provin-
ce. 

SHERBROOKE 

I Reconnaissance syndicale 

Le syndicat des employés de 
rindustrie du lait de la "Car-
nation Milk Co. " , à Sherbroo-
ke, a obtenu une reconnais-
sance officielle de la Commis-
sion des relations ouvrières de 
Québec. Ce certificat permet 
à cet organisme de négocier 
une convention collective avec 
ses employeurs, en l'occurren-
ce la "Carnation Milk Co." , 
de Sherbrooke. Les démarches 
préliminaires sont déjà entre-
prises et tout laisse prévoir 
que le contrat sera négocié 
avec d'excellentes dispositions 
de part et d'autre. 

Deuil chez les ouvriers de la 
voirie 

La Compagnie et les em-
ployés se sont déclarés des 
plus satisfaits de leur entente 
qui profitera aux deux parties. 

SHAWINIGAN 

Le vent change 

Quelques jours après leur 
sortie de prison sous caution. 
Cutler et Jodoin annoncent 
leur retour à Shawinigan. Ils 
convoquent une grande as-
semblée à l'aide de haut-par-
leurs qui ont crié plusieurs 
heures, dans les rues de la vil-
le et aux changements de 
quarts aux portes de l 'usine: 
"Cutler et Jodoin sont de re-
tour? venez en foule les en-
tendre! en foule ce soir à la 
grande assemblée de l'Inter-
nationale." 

La salle demeura vide. Une 
vingtaine de curieux vinrent 
voir les deux phénomènes, les 
deux étoiles filantes qui som-
brent déjà dans le mépris des 
ouvriers qu'ils ont trompés. 

Contraste frappant 

Pour le même soir, le con-
frère Harmégnies, de passage 
à Shawinigan, avait fait an-
noncer sur les tableaux d'affi-
ches du Syndicat une assem-
blée. Trois petites feuilles de 
papier écrites à l'encre. 

principes généraux d'hygiène 
tout en énumérant les symp-
tômes des maladies les plus 

Le Syndicat des employés 
municipaux de la cité de Sher-
brooke vient de perdre un de 
ses membres, M. Joseph Ha-
mel, âgé de 51 ans. M. Hamel 
était membre du Syndicat de-
puis quelques années. En 
1940, il f i t partie de la direc-, 
tion. ' 

Ce confrère disparu s 'est 
appliqué, au cours de ces der-
nières années, à convaincre ses 
compagnons de travail de la 
nécessité du syndicat. Ses ar-
guments étaient souvent des 
plus typiques; nous l'avons 
entendu maintes fois désarmer 
un adversaire par des répar-
ties aptes à dérider le plus ri-
gide opposant. 

A sa famille et à ses amis, 
nous offrons nos sympathies 
les plus sincères et nous 
prions Dieu de lui accorder le 
repos éternel. 

DOLBEAU 

La Commission ^ e s rela-
tions ouvrières, présidée par 
M. le juge Eudore Boivin, de 
Chicoutimi, vient de reconnaî-
tre le Syndicat national des 
travailleurs du papier de Dol-
beau comme représentant col-
lectif pour négocier avec la 
Lake St-john, propriétaire des 
papeteries de Dolbeau. 

A PORT-ALFRED 

Samedi, le 13 mai, M. Geor-
ges McKee, gérant général des 
usines de la Consolidated Pa-
per Co., et M. Hoggan, gérant 
de Port-Alfred, signait une 
convention collective avec le 
Syndicat national des travail-
leurs de la pulpe et du papier 
de Port-Alfred. M, Chs.-Eugè-
ne Lapointe, président, et M. 
Jules Cagnon, secrétaire, ont 
signé au nom du Syndicat, et 
M. Philippe Lessard représen-
tait la Fédération nationale 
dont il est le président. 

Cette simple invitation sans 
bruit suf f i t à faire remplir la 
salle du Syndicat. Les ouvriers 
vinrent nombreux applaudir 
notre organisateur. Nous rap-
portons un résumé de son dis-
cours dans une autre colonne. 

Contraste frappant: une 
foule enthousiaste au Syndi-
cat et des chaises vides à l'In-
ternationale. Le vent est 
changé! 

A SHI PSHAW 

Le Conseil national des re-
lations ouvrières a accrédité 
certains officiers du Syndicat 
national des employés de l'Hy-
dro-électrique de Shipshaw et 

I de Chute à Caron, comme 
agents de négociation des em-
ployés de l'Aluminum Power 
Co., de Shipshaw, P.Q., en 
vertu des règlements sur les 
relations ouvrières en temps 
de guerre (C.P. 1 0 0 3 ) . 

La certification formelle dé-
clare que le conseil est con-
vaincu que l« syndicat repré-
sente une majorité des em-
ployés de la compagnie, et que 
MM. Albert Simard, Arthur 
Richard, Alfred Simard, Jean-
Noël Gagnon, Gaston Duches-
ne, Raoul Villeneuve, John 
Lapointe et René Harmégnies, 
et le syndicat, ont été dû-
ment choisis comme agents de 
négociation de tous les emplo-
yés de l'Aluminum Power, de 
Shipshaw, P.Q., à l'exception 
des employés du bureau, des 
surveillants confidentiels et 
des contremaîtres. 

communes. 

A son tour, M. Pierre Fo-
rest, propagandiste du journal 
" L e Travail" , a donné la se-
conde causerie sur les Cercles 
d'étude. "Quel les doivent être 
les qualités d'un vrai chef? 
quelle est la nature et le rôle 
d'une équipe?" Bref, M. Fo-
rest a servi une pièce très soli-
de qu'il a su vulgariser de fa-
çon agréable et convaincante. 

Avant le souper, le Dr Geo. 
Letendre, d'Asbestos, f it la 
distribution des certificats 
d'hygiène à 14 barbiers d'As-
bestos-Danville. 

'La profession de barbier 
remonte à 1 4 6 1 " , aff irme le 
maire Hamel, de Magog. En 
ef fet , tout en souhaitant une 
aimable bienvenue aux con-
gressistes, S. H. le maire a ou-
vert une page exquise d'his-
toire de barbiers d'il y a cinq 
siècles. 

Le banquet du souper s 'est 
clôturé par un magnifique dis-
cours de M. le chanoine Bou-
rassa, curé de la cathédrale de 
Sherbrooke. " L e barbier, dit-
il, doit être un homme com-
plet" . Son métier doit lui per-
mettre de vivre convenable-
ment tout en lui permettant 
de pourvoir à son avenir. Il ne 
devrait pas avoir recours à la 
pension de vieillesse qui mar-

(Siiite à la page 15) 

TOURBILLON D'ADRESSES! 
la 

P R I O R I T E 
TN honune est-il blessé au combat ou gravement 
> malade, on le conduit d'urgence à l'ambulance divi-

sionnaire, à l'hôpital de l'intérieur et à l'endroit où il peut 
recevoir le traitement le plus efficace. A cause de ces 
déplacements rapides, son courrier peut bien tarder à lui 
parvenir durant quelque temps, et pourtant, s'U desire 
une lettre de chez lui, c'est bien à ce moment-là. 

Pour obvier à ces retards, on vient d'inaugurer un 
nouveau service postal "abrégé". Une carte de priorité 
pour les blessés est remplie et expédiée d'urgence, en 
toute priorité, aux parents et amis du soldat hospitalise 
pour qu'ils ajoutent les mots "A l'hôpital" à l'adr^se 
qu'ils inscrivent habituellement sur les envois a ce soldat. 

U s lettres marquées " A l'Hôpifol" et postées au Canoda sont 
envoyées directement au bureau des Archives au Royaume-Uni 
ou en Méditerranée centrole, selon le cas. Ces lettres sont trans-
portées de préférence, qu'elles soient envoyées par avion ou par 
la poste ordinaire. Elles parviendront donc au destinataire plus 
vite que jamais. 

On ne peut pas chercher à localiser des soldats dé-
placés ou blessés sans qu'il se produise des retards inevi-
tables. Mais soyez assuré que rien n'est et ne sera négligé 
pour hâter la livraison de vos lettres à vos militaires. 

Si vous recevez une carte de priorité pour les blessés, 
prenez bien soin d'ajouter les mots "A l'hôpital" a 
l'adresse de votre correspondant outre-mer. 

POSTES, CANADA 
Publié avec l'autorisation de 

l 'HON. W. P. MUIOCK, C.R., DEPUTE, MINISTRE DES POSTES 

Service en Relations 
Industrielles 

MAGOG 

Congrès régional des barbiers 

Le 21 mai, sous la présiden-
ce de M. Wilfrid Vigneux, le 
congrès régional des barbiers 
du district de St-François a 
connu un franc succès. 

Le Dr E. Charron Cabana, 
médecin hygiéniste de Ma-
gog, a ouvert la série de cau-
serie par un exposé bref des 

DEPUIS quarante ans le ministère du Travail du Canada est l'ins-
trument coordonnateur des, intérêts interdépendants des trois 

é léments const i tuants de notre s tructure économique et sociale: le 
public, le travailleur et l 'employeur. Ce service de maintien de rela-
tions industrielles sat i s fa isantes a entraîné .me vaste extension du 
champ d'action du ministère par : 

La disponibilité d'un mécanisme rapide et impartial de 
conciliation; La constitution de commissions dans le cas 
de conflit dans les mines et services d'utilité publ ique: 
Le maintien de facil ités de placement (en collaboration 
avec les autorités provinciales) ; L'application des salai-
res raisonnables aux travaux de l'Etat. L'application des 
lois concernant les Coalitions, rEnscigncmcnt technique, 
tes Rentes viagères sur l 'Etat , Formation de la jeunesse 
et l 'Assistance-chômage. 

De plus, le ministère prépare et publie s tat is t iques et autres rensei-
gnements concernant les salaires, heures de travail, coût de la v.e 
législation du travail, mouvement ouvrier, etc. LA CAZh M t UU 
T R A V A I L son périodique m e n s u e l , indique les changements écono-
miques e t ' soc iaux au Canada et à l'étranger. Le ministère tient aussi 
à la disposition du public une bibl iothèque moderne de documenta-
tion. 

LE M I N I S T E R E D U T R A V A I L D U C A N A D A 

L'HON. HUMPHREY MITCHELL. 
Ministre 

XRTHUR MacNAMARA. 
SoiK-ini»it»rc 
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f ré férence syndicale dans l'in-
i . duslrie de la tannerie 

' Dernièrement, à la suite de 
négociations courtoises, M. 
Henri Portier, président de la 
ï irme Nazaire Portier & Cie, et 
M. Ed. Jobin, agent d'affaires 
Vu syndicat des employés de 
ianneries, en sont venus à une 
entente. Un contrat de préfé-
rence syndicale vient d'être 
i igné dans cette tannerie. 

Nous soulignons avec plai-
Irir que le syndicat des tan-
neurs est la seule organisation 
ouvrière de notre ville à avoir 
INI contrat de préférence syn-
dicale avec toutes les indus-
Uries de la tannerie de Québec. 
I n ef fet , les autres signataires 
sont M. Albert Racine, de la 
Itannerie Albert Racine, | . 
Schulman, gérant de Cham-
ptain Leather, Lucien Blouin, 
p rec teur gérant d'Edgar Clé-
ment Ltée. 

iVacances payées aux ouvriers 
r de la chaussure 

Les ouvriers des manufac-
tures de chauss ires de la ville 
et de la banliei:<e auront cette 
année e n c » ^ une semaine de 
vacances >ayées. L'Associa-
tion de Manufacturiers de 
ichaussu«i4 s 'est rendue à la 
3eman<f»/ de la Fédération de 
la cha"5sure. Les ouvriers 
prendront leurs vacances à 
|>artir du mois de juin jusqu'à 
la mi-septembre. 

i Les syndicats de la chaussu-
ire de Québec remercient l'as-
sociation qui collabore avec les 
syndicats et se fait un devoir 
8'accorder chaque année cette 
période de repos aux ouvriers 
Side ses ateliers. 

19 faut espérer que cette 
politique éminemment socia-
le sera suivie dans les autres 
régions de la province. 

Pèlerinage annuel des emplo-
I yés de Tramways 

Dimanche, le 7 mai, avait 
lieu le pèlerinage annuel de la 
Fraternité nationale catholi-
que des employés de transport 
Sie Québec, incorporée (em-
ployés du Quebec Railway, di-
vision de la ville). Escortés 
par la garde Champlain, les 
pèlerins laissèrent le secréta-
riat, rue Cafon, pour se rendre 
â pied à l'église Notre-Dame 
ÎJes Victoires. M. Ludger Fer-
land, président de l'union, et 
M. Rodolphe Anderson, vice-
président, accompagnés de 
Taumônier des syndicats ca-
tholiques, M. l'abbé A. Ouel-
fet, allèrent au-devant de Son 
Cm. le cardinal Villeneuve, qui 
(avait bien voulu accepter de 
Slire la messe. A l'instruction. 
Son Eminence trouva des mots 
louchants pour exprimer sa 
tatisfaction de voir les em-eoyés de tramways et d'auto-

is manifester ouverte-
ment leur foi et de si bien fai-
• e les choses. Assistaient à 
Seette manifestation religieuse, 
JMM. J.-E. Tanguay, vice-pré-
• i d e n t du Quebec Power, ).-N. 
Sicard. gérant générai. P. 

.#ower , surintendant du Que-
b e c Railway, R. L )ess, assis-
•ant-surintendant, Art. Ce-
• e s t , les inspecteurs et com-

lis et d é ^ MMitrai d« la 

RIMOUSKI 

Industrie du bois 

Le Syndicat catholique de 
l'industrie du bois de Rimous-
ki Inc., a tenu dernièrement 
une importante assemblée gé-
nérale au cours de laquelle 
plusieurs questions très im-
portantes furent étudiées. 

Les délégués du Conseil 
national pour l'augmentation 
de 2 cents l'heure ont don-
né le rapport de leur audience 
devant le Conseil national. 
Nous savons que ces délégués 
ont obtenu une augmentation 
générale de 20 sous par jour 
avec e f f e t rétroactif au mois 
de janvier pour les ouvriers de 
Rimouski, Priceville et Mata-
ne. 

Le secrétaire archiviste, M. 
Gérard Lavoie, a démissionné 
de la charge qu'il occupait; 
son remplaçant, M. Antonio 
Rioux, a été élu par acclama-
tion. 

L'agent d'affaires nous a 
ensuite parlé de l'augmenta-
tion de 20 sous par jour ré-
cemment obtenue pour les 
employés de la Perrelle Lum-
ber Co. Ltd. Il a également 
annoncé que le contrat avec 
ladite Cie serait discuté au 
cours de la semaine. Reve-
nant de nouveau sur la ques-
tion du rétroactif de 3 sous de 
l'heure, il dit que le Conseil 
national a maintenant la cho-
se en main et qu'une décision 
devrait être rendue au mois de 
mai pour le règlement de cet-
te affaire. 

11 invite particulièrement 
tous les membres à prendre un 
abonnement à leur journal et 
demande à ce que chaque 
membre abonne un de ses 
amis. 

Comment conserver notre san-
té à raison de 0 .02 par jour 

Tel est le titre de la confé-
rence qu'a donnée le docteur 
Jacques Tremblay, de Québec, 
à quelques centaines de per-
sonnes-dans la salle du sémi-
naire, dimanche dernier. 

Le Dr Tremblay, après 
avoir expliqué le projet de loi 
d'assurance santé obligatoire 
et ses inconvénients, dont le 
principal est la contribution 
excessive que chaque contri-
buable devra verser, de-
mande d'étudier ce projet et 
de ne pas nous contenter de 
dire que nous sommes contre 
mais de faire à Ottawa, par 
l'entremise de nos représen-
tants, les protestations jugées 
nécessaires. 

Dans la 2ème partie de sa 
conférence, le docteur Trem-
blay nous invite à fonder 
dans le plus bref délai possi-
ble une coopération de méde-
cine. Pour nous aider, il nous 
donne les grandes lignes d'une 
coopération de ce genre qu'il a 
fondée à Québec. 

Journal " L e Travail'^ 

Notre grande campagne d'a-
bonnement au journal des tra-
vailleurs bat son plein. De 
tous nos comtés, nous rece-
vons des nouvelles encoura-
geantes à ce sujet. Tous nos 
syndiqués devront s'abonner 
à leur joumaL Ik n'ont qu'à 
rencontrer un officier de leur 
syndicat, lequel se fera un 

de prendre leur nom. 
Nous demandons à chacun de 
nos membres de rencomtreir un 
ami qui n'est pas dans le Sym-
dicat et de l'abonner, car le 
public en généra! est intéo-essé 
à la question ouvrière chex 
nous. 

Dimanche, le 14 mai, avait 
lieu à Donnacona une jour-
née syndScale, à l'occasiom de 
la signature d'une convention 
collective de travail. Cette 
journée syndicale remporta un 
franc succès. 

A la grand'messe, M. le cu-
ré Lockwell, qui est en même 
temps l'aumônier des Syndi-
cats catholiques de Donnaco-
na et de la Fédération de la 
pulpe et du papier, prononça 
un sermon dans lequel il sou-
ligna les avantages nombreux 
que procure une conwemtcom 
collective pour la paix socoale. 

Le soor, il y eut une girande 
assemblée qui réunissait les 
syndiqués, les patrons et- plu-
sieurs représentants du gou-
vernement. Dans l'assOstance, 
on remarquait M. l'abbé Jules 
Lockwell, M. Lucien Pla-
mondon, député provincial, M. 
Gérard Picard, secrétaire gé-
néral de la C.T.C.C., M. Mi-
chael, gérant général de la 
Donnacona Paper, M. Philippe 
Lessard, président de la Fédé-
ration nationale de la pulpe et 
du papiér, M. Jean Marchand, 
secrétaire du même organis-
me, M. L.. A. Palmer, surin-
tendant de la compagnie, M. 
E. Cannon, vendeur, M. E. 
Franklin, surintendant du dé-
partement de la mécanique, 
M. François Raymond, prési-
dent du syndicat, M. Arthur 
Leclerc, maire de la ville, M. 
Anderson, surintendant du dé-
partement de l'électricité, M. 
A. Morisset, ingénieur de la 
compagnie, M. Henri Petit, 
président du conseil généra! 
de Québec, M. Robert St-Hi-
laire, secrétaire, M. Alphonse 
Roberge, organisateur. 

Monty, Gagnon ^ Monty 
POMPES FUNEBRES 

SERVICE D'AMBULANCES 

SALONS MORTUAIRES 
1926 Plessis — AM. 8900 
4156 Adam — AM. 3733 

I : N A N T E L 
BOIS 
DE 
SCSAGE 

M A S O N I T E 

T E N TEST 

BEAVER BOARD 

Coin Papineau et De MonHgny 
Téléphona : 
CH. 1 3 0 0 

Montréal 

Compagnie Acton Shoe Ltée 
Alfred LAMBERT Inc.. distributeur 

CHAUSSURES DE TOUS GENRES 
26, rue Notre-Dame ouest, Montréal 

"Depuis près d'un demi-siècle, toujours le même but, 
réduire le toux de la mortalité infantile à Montréol" 

F R O N T E N A C 3 1 2 1 

LIMITÉ^ 

TRAOB M A R K 

GANTERIE 

Gilets de cuir — Tricots 
Vêtements de travail Chemises 

< 

Costumes pour le sporty 
etCv etc, 

Acme Glove Works Limited 
MONTREAL 

Fabrique à Montréal, Joliette, Lorettevtlle et St-Tite 

MINISTERE DU TRAVAIL 
DE LA 

PROVINCE DE QUEBEC 
Salaires et Conditions 

de Travail 

Loi de la convention 
collective 
Loi du salaire minimum 
Cédules des justes salaires 
pour les travaux du gouver-
nement 
Service de conciliation et 
d'arbitrage 
Loi du repos hebdomadaire. 

Sécurité 

Loi des établissements in-
dustriels et commerciaux 
Loi des édifices publics 
Loi des paratonnerres 
Loi des mécaniciens de ma-
chines fixes 
Loi des appareils sous pres-
sion 
Loi des mécaniciens 
en tuyauterie. 

Honoroble Edgar ROCHETTE, C.R., 
Minltlr* 

' Prévoyance sociale 

Loi des accidents du travofl 

Service de placement pro-
vincial 

Loi des pensions aux aveu-
gles de Québec 

Loi de l'assistance aux né-
cessiteuses. 

Gérard TREMBLAY. 
Sous-minittra 

J. O'Connell MAHER, 
•MU-ministro adjomr 
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q u e u n e d é c a d e n c e d e n o t r e 
o r g a n i s a t i o n s o c i a l e . 

L e b a r b i e r d o i t a u s s i r e m -
plir u n e m i s s i o n d ' a p o s t o l a t 
l a ï q u e t a n t p a r s e s c o n v e r s a -
t i o n s q u e p a r l e s j o u r n a u x ou 
r e v u e s qu ' i l d o i t m e t t r e à la 
d i s p c i t ion d e s c l i e n t s d a n s 
u n e a t m o s p h è r e d e b o u t i q u e 
s a i n e . 

La s é a n c e d u so i r a é t é m a r -
q u é e p a r la d i s t r i b u t i o n d e 
c e r t i f i c a t s d ' h y g i è n e a u x b a r -
b i e r s d ' E a s t - A n g u s , d e C o o k -
s h i r e e t d e Bury . Pui s l ' a s s e m -

I b l é e a f a i t l ' é t u d e d e r a j u s t e -
f m e n t s d e pr ix e t d ' h e u r e s . 

L e s c o n c l u s i o n s o n t é t é t i-
r é e s p a r M M . le s a b b é s O d i -
lon L a u r e n d e a u e t P .-E. M o -
rin, r e s p e c t i v e m e n t a u m ô n i e r s 
à M a g o g e t p o u r le d i o c è s e d e 
S h e r b r o o k e . 

L - P . D E M E R S 

M O N T R E A L 
U n i o n N a t i o n a l e d u v ê t e m e n t 

< s e c t i o n d e la f o u r r u r e ) 
L ' U n i o n na t iona le d u vê te -

r r ient (sec t ion de la f o u r r u r e ) 
v i e n t de renouve le r sa conven-
t i o n co l l ec t i ve avec ses e m -
p loveurs . Elle a o b t e n u des 
amé l i o ra t i ons sensib les: U n e 
a u g m e n t a t i o n de 6 7 2 % fX)ur 
les ouvr ie rs qua l i f iés , de 6 % 
p o u r les appren t i s , a ins i que 
le p a y e m e n t du t emps e t de-
m i après six heures d u soir en 
t o u t t emps de l 'année e t pour 
le t rava i l d u samedi ap rès -m i -
d i de janv ie r à sep tembre . 

U n e c o n t r i b u t i o n égale à 
u n d e m i de 1 % des salaires 
payés sera donnée à l ' U n i o n 
na t i ona le d u v ê t e m e n t par les 
emp loyeu rs en vue d 'accorder 
a u x ouvr ie rs des i ndemn i t és 
e n ma lad ie e t u n serv ice 
d ' hosp i t a l i sa t i on payé à m ê -
m e ces argents. 

A la C r o v e r M i l l s 

M . A n g e l o For te , agen t 
d ' a f f a i r e s de l ' U n i o n na t i ona le 
d u v ê t e m e n t , nous i n f o r m e 

• qu ' à l 'aveni r , " la Crover M i l l s 
dev ra payer une i n d e m n i t é de 
v i e chère de 18 .4 e t ne sera 
p lus t enue à payer le bon i 
d 'ass idu i té . C e t t e augmen ta -
t i o n o b t e n u e par le synd ica t 
est ré t roac t i ve à la da te de la 
p r e m i è r e demande. 

On p r e n d d e s v a c a n c e s 

L ' U n i o n na t iona le d u vê te -
m e n t con t i nue ra c o m m e par le 
passé à avoir son serv ice des 
camps de vacances pour ses j 
membres . Ces camps son t si- i 
tués à Po in te -C la i re e t à 
M o n t - R o l l a n d Les ouvr ie rs d u 
v ê t e m e n t intéressés à p rendre 
des vacances à ces camps peu-
v e n t s'adresser au responsable 
des camps de vacances de l ' U -
n i o n na t iona le d u v ê t e m e n t , 
1231 est, rue D e m o n t i g n y , 
FA. 3 6 9 4 . 

A s s o c i a t i o n d e s c o n c i e r g e s 
d ' é c o l e s 

L 'Assoc ia t i on des conc ie r -
ges d 'écoles d u d i s t r i c t de 
M o n t r é a l v i e n t d ' ê t r e recon-
nue par la commiss ion des re-
la t ions ouvr ières d u Québec 
c o m m e agent de négoc ia t ions 

pour une c o n v e n t i o n co l l ec t i -
ve d u t rava i l . 

La Commiss ion des écoles 
ca tho l iques de M o n t r é a l a en-
voyé à M . La Caire, agent d ' a f -
fa i res de ce synd icat , une le t -
t r e dans laquel le e l le recon-
naî t le synd ica t c o m m e seul 
agen t de négoc ia t ions pour 
tous les concierges, qu ils 
so ien t membres o u non d u 
synd ica t par la Commiss i on 
des re la t ions ouvr ières, le gou-
v e r n e m e n t a autor isé^ la f o r -
m a t i o n d ' u n C o m i t é d ' a r b i t r a -
ge qu i d o i t siéger incessam-
m e n t . Le représen tan t d u syn-

d i ca t sur ce c o m i t é sera M . 
M a u r i c e Jul ien, avocat , de 
M o n t r é a l . L 'Assoc ia t i on pré-
pare u n m é m o i r e en 14 po in ts 
qu i sera présenté a u d i t c o m i -
té. 

A la B e l d i n g - C o r t i c e l l i 

L 'o rgan isa t ion va t rès b i e n ; 
les ouvr ie rs s ignent des cartes 
d 'adhés ion e t payen t la c o n t r i -
b u t i o n d u p rem ie r mois en 
g rand nombre . Les résu l ta ts 
sont sat isfa isants. L 'organ isa-
t i o n de c e t t e m a n u f a c t u r e a 
pour b u t l ' o b t e n t i o n d ' u n e 
c o n v e n t i o n co l lec t i ve . 

A la D o m i n i o n C o a l 

M . La Caire, agent d ' a f f a i -
res nous apprend que par 
deux fo is , la Commiss ion des 
re la t ions ouvr ières a reconnu 
o f f i c i e l l e m e n t l ' U n i o n na t i o -
nale des déchargeurs de char -
bon de M o n t r é a l et de la ban-
l ieue. Les discussions pour si-
gna tu re d ' u n e c o n v e n t i o n col -
lec t ive c o m m e n c e r o n t inces-
sammen t . 

E m p l o y é s d ' h ô p i t a u x 

M . La Caire, agent d ' a f f a i -
res, nous i n f o r m e q u ' o n a ap-

por té r é c e m m e n t des amerv* 
demen ts à l ' o rdonnance N o 
1 1 ; i ls pa ra î t ron t sous peU 
dans la Gaze t t e o f f i c i e l l e . Ces 
a m e n d e m e n t s p rocu ren t des 
avantages n o m b r e u x aux e m -
ployés d ' h ô p i t a u x . 

S y n d i c a t d e s e m p l o y é s p o m -
p e s f u n è b r e s 

La c o n v e n t i o n ' c o l l e c t i v e se-
ra renouvelée le 17 ju i l l e t . I l 
y aura des amendemen ts ap-
por tés à la c o n v e n t i o n pour la 
rendre encore p lus avan tageu-
se aux employés des pompes 
funèbres . 

k VOTRE 
Cet ins igne indique le volontaire, celui que d e nos vaillants « " ' ^ s . Et rappelez^vous ^ g j 
« 1 ' A Xck ̂ ^f'tf^ftm nîi - a u e r i n f a n t e n e est vraimeni: id. xci c • K Cet ins igne indique le volontaire, celui que 
le courage , l 'enthousiasme et l a détermina-i 
t ien placent au premier r a n g d e notre 
armée. T o u t h o m m e val ide peut obtenir l e 
pr iv i lège d e l e porter . Répondez , jeunes 
gens , à l 'appel du pays, préparez-vous à 
l ibérer la France, toute l 'Europe, aux côtés 

d e nos vaillants alliés. Et rappelez-vous 
que l ' infanterie est vraiment la reine des 
batailles. 

Devenez volontaire, enrôlez-vOus aujour-
d'hui, g ro s s i s sez les r angs d e s valeureux 
combattants qui assureront le t r iomphe 
d'une cause juste et sacrée. 

vo/onfdirement 
AUJOURD'HUI? m 

F O R T E Z - U À VOTRE BRAS 

A u plu» proche centre de recrufemenl. Si v o u s ne 

» o v e i po$ o ù ol ler.écr iver a u x quart iers-géné-

raux d u recrufemenf de l ' A r m é e situé» d o n » l a 

vi l le la p lus proche de c h e i v o u » i 

QUELS S O N T LES 
C O N G É S A C C O R D É S 

A U C A N A D A ? 

V o u s avez 14 jours d e 
p e r m i s s i o n ( c o n g é ) 
tous les 12 moi s , et d e 
fréquents c o n g é s de 
fin de semaine ainsi 
que d e courtes permis-
s ions pour les fêtes. 



Î 6 TO LE TRAVAIL 
4 D é c o r é s de la M é d a i l l e d u M é r i t e d i o c é s a i n 

Montréal, ]ain 1944 

^ « J j r ^ ' . 'e Cardinal Viileneu»e a atfribué la Médaitle 
V n T a J é J l ^ diocésain à quatre personnes dont deux de nos chefs 
gauche) et Alphonse Roberge (à droite). Féliïitations aux décorés 

A N D R E D U C H A R M E . b .a . , I . l . l . 
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Examen de la vue — Lunetterie 
De 2 h. à 5 h . ; d e 7 h . à 9 h . 

et sur r endez -vous . 

JOSEPH GERMAIN 
O P T O M E T R I S T E 

3 4 4 5 , rue St-Denis, Té l . PL. 1 3 1 3 

" A L B E R T FOURNICR 
KugfUPdeBKyenJimmiim 

•"934 SIÏCATHERINESÎIMONTRÉAL 

Service de librairie 
de la C. T. C. C. 

Commandes à 3447 St-Hubert, Montréal 

Encyclique Return Novacum. de Léon X H I 15 unité 
Encyclique Quadragesima Anryo, de Pie X I 25 unité 
" L a Restauration de l'Ordre Social". Lettre collec-

tive des Evêques 05 unité 
Eléments de Morale Sociale par E. Delaye, S . J . .75 nuitc 
Pour un Ordre Social Chrétien, pat Lorenzo Gau-

40 unité 
Plans d'Etude sur la Restauration Sociale Richard 

^ " ' • S J 25 unité 
Une Charte Officielle du Syndicalisme chrétien 

(Pensées du Saint-Siège sur les syndicats ca-
10 unite-

Pour Restituer à l'Edifice Social son Equilibre, par 
par S. Em. le Caid. Villeneuve Gratuit 

Syndicalisme Catholique Canaodien, par Maximî-
lien Caron, avocat 05 la douz. 

"Esclave ou Maître chez nous" , J . -C . Leclaire, ptre .10 unité 
T R A C T S D E L A C. T . C . C . : 
No 2 — " L e Problème des Salarisés... Sa Solution". 

pat M. l'abbé Jean Bertrand ( 1 0 0 p., $ 4 . 0 0 ) .05 unité 
No 4.—"L'Organisation du Travail de Demain" 

par M. Alfred Charpentier 05 unité 
(Les numéros 1 et 3 sont épuisés) 

L'Atelier Syndical Fermé. Alfred Charpentier . . .10 unité 
De l'Internationalisme au Nationalisme, Alfred 

Charpentier 15 unité 
Eucharistie et Syndicalisme, Alfred Charpentier . . Gratuit 
Réalisations de la C . T . C. C C7ratuit 
Réalisations de la Fédération nationale du textile . Gratuit 

(anglais) 

N o 4 — " L a b o u r in the Comnig Days" , by Alfred 
Charpentier 05 each 

Series of many articles on our labour Movement 
by Alfred Charpentier Gratuit 

Workers of Quebec organize on Catholic Plan. 
E. D. Chicanot Gratuit 

(pour Cercles d'Etude) 
Séries complètes du bulletin d'étude " L e Syndica-

liste" (années 1940-41 ; 1941 4 2 ) .55 par sétie 

Aux bureaux du Président général et du Secrétaire général, 
nous disposons encore d'une forte quantité des deux séries com-
plètes du bulletin d'étude Le Syndicaliste (années 1940-41 . 
1 9 4 1 - 4 2 ) . Ces séries ce vendent 55 sous chacune. 

Fondation 
d'un syndicat 

de journaliste 
A p r è s avoir reçu d e la 

C o m m i s s i o n d e s re la t ions ou-
-i-ières d e Q u é b e c , en d a t e du 
8 m a r s dernier s , la reconna i s -

se o f f i c ie l l e au s e n s d e la 
^oaveHe loi d e s Re la t ions ou-

~ le S y n d i c a t d e s jour-
na l i s te s a s o u m i s s e s d e m a n -
d e s à l ' admin i s t r a t ion d e la 
" P r e s s e " qu i les a accue i l l i e s 
avec la p lu s p a r f a i t e h u m a n i -
té . 

A u cours d e s pourpar le r s 
qui o n t suivi , il a o b t e n u non 
s e u l e m e n t la r e c o n n a i s s a n c e 
o f f i c i e l l e avec la c l a u s e de 
p r é f é r e n c e synd ica le , ma i s en 
p lus d e s a v a n t a g e s d e s a l a i r e s 
t rès a p p r é c i é s . 

C o m m e nous le f a i t remar-
quer a v e c raison M . G . - A . C a -
gnon, p r é s i d e n t d e la Fédéra-
tion d e s m é t i e r s d e l ' i m p r i m e -
rie, qui a é t é l ' o rgan i s a t eur e t 
l ' a n i m a t e u r d e ce synd ica t , la 
f o n d a t i o n d ' u n e union p r o f e s -
s ionnel le p a r m i les journa l i s -
tes f a i t é p o q u e ; en e f f e t , M . 

i j g n o n nous a f f i r m e q u e c e 
s y n d i c a t e s t le p r e m i e r du 
genre non s e u l e m e n t au C a -
nada , m a i s d a n s t o u t e l ' A m é -

l^ue du N o r d . N o t o n s q u ' u n 
c e r c l e d ' é t u d e s a dé j à é t é 
f o r m é e t q u e le R. P. J a c q u e s 
C o u s i n e a u , S . ] . , a é t é n o m m é 
d ' o f f i c e a u m ô n i e r a t t i t r é de 

vr.dhat. 

Deux volumes 
pour les ouvriers 
de la construction 

G r â c e à l ' in i t ia t ive d e M . 
Gabr ie l R o u s s e a u , d i r e c t e u r 
généra l d e s Ecoles d ' A r t s e t 
m é t i e r s , d e u x n o u v e a u x m a -
nue l s c o n c e r n a n t les m é t i e r s 
d e la c o n s t r u c t i o n v i e n n e n t 
d ' ê t r e pub l i é s . C e s o n t " L e 
G u i d e du c o n s t r u c t e u r " , t o m e 
1, e t r " E q u e r r e d e c h a r p e n -
t e " , c h a p i t r e d e l ' ouvrage pré-
c é d e n t . C e s d e u x o u v r a g e s qui 
s o n t l ' oeuvre d e M . C h a r l e s 
Grenier , a r c h i t e c t e , cons t i -
t u e n t u n e vra ie m i n e d e ren-
s e i g n e m e n t s t h é o r i q u e s e t 
o r a t i q u e s pour les ouvr ier s d e 
la c o n s t r u c t i o n en généra l e t 
p lus s p é c i a l e m e n t pour les 
c h a r p e n t i e r s - m e n u i s i e r s . M . 
Os ia s Fil ion, p r é s i d e n t d e la 
Fédéra t ion du b â t i m e n t , invi-
t e f o r t e m e n t t o u s les ouvr ier s 
d e la c o n s t r u c t i o n à s e p r o c u -
rer ce s d e u x v o l u m e s . N o u s 
s o m m e s h e u r e u x d ' a n n o n c e r 
q u e la C . T . C . C . , par l ' i n t e r m é -
dia ire d e son se rv i ce d e librai-
rie, m e t à la d i spos i t ion d e nos 
s y n d i q u é s c e s d e u x v o l u m e s 
aux orix s u i v a n t s : $ 1 . 4 0 pour 
le " G u i d e du c o n s t r u c t e u r " , e t 
$ 0 . 2 0 pour " L ' é q u e r r e d e 
c h a r p e n t e " , f ra i s d e p o s t e 
c o m p r i s d a n s les d e u x c a s . 

N o t o n s q u e les prix régu-
ie?3 d e ce s v o l u m e s s o n t res-
i ^ t i v e m e n t d e $1 .75 e t d e 
9 .25 . 

Bravo, syndiqués! 
— — . — ^ — , , I 

L 'assurance-maladie est à l 'ordre du jour. Les plans d'as-
surance-rnaladie devra ient - i l s ê t re inst i tués par le gouverne-
men t fédéral ou par les gouvernements prov inc iaux? ne de-
vra ient - i l s pas au cont ra i re ê t re laissé à l ' i n i t i a t i ve des ind iv i -
dus ou des groupements s 'occupant de la quest ion sociale? au-
tan t de quest ions qu i on t été posées récemment devant le pu-
bl ic. 

Conscients de l ' impor tance de ce prob lème et convain-
cus avec raison des grands dangers de l ' ingérence-gouverne-
menta le en mat ière d'assurance-maladie, des personnes de la 
v i l le de Québec à l 'espr i t progressif on t jeté dern iè rement les 
bases d une coopérat ive de santé. 

Fait à soul igner, plusieurs syndiqués cathol iques on t été 
apF>elé3 à fa i re par t ie du conseil d 'admin is t ra t i on de ce t te nou-
vel le organisat ion. Ce son t : M l l e Bernadet te Lachance, M M . 
lyiaurice Dussault, A n t o i n e Ve r re t e t Omer Pagé ; nous sommes 
heureux de fé l i c i te r ces. syndiqués de ce t te bel le marque de 
conf iance qu 'on leur a témoignée. 

N o u s p r o f i t o n s d e l 'occas ion pour inviter t o u s les s y n d i -
q u é s de la ville d e Q u é b e c à f a i r e p a r t i e d e c e t t e C o o p é r a t i v e 
d e s a n t é . I l en sera de ce nouveau g roupement comme de t o u t 
g roupemen t ; i l ne sera puissant que s' i l possède de n o m b r e u x 
membres convaincus e t ayant à coeur de fa i re leur par t dans la 
réorganl.sal:ion sociale qui s' impose. 

On nous in fo rme que plusieurs syndicats de d i f f é ren ts 
centres on t mis à l 'é tude ce t te quest ion de l 'assurance-maladie. 

M .sMaur i ce Dussault , o f f i c ie r de la Coopérat ive de santé 
de Québec, et secrétaire ad jo in t de la C.T.C.C., sera très heu-
reux de fou rn i r à l 'occasion tou te i n fo rma t ion relat ive à ce t 
organisme; on peut commun ique r avec lui, à 19 rue Caron, 
Québec. A . B. 

Appel aux charpentiers 
menuisiers 

Le Syndicat des charpen-
t iers-menuis iers de Mon t réa l 
é tan t dans l ' imposs ib i l i té de 
fou rn i r la ma in-d 'oeuvre né-
cessaire dans ce mét ier , pour 
les d i f f é ren ts cont ra ts de 
cons t ruc t ion dans Mon t réa l , 
désire avoir la plus é t ro i te col-
laborat ion des syndicats des 
charpent iers-menuis iers de 
l 'ex tér ieur de la v i l le a f in de 
pouvoir f ou rn i r au plus v i te les 
charpent iers-menuis iers de-
mandés. Il y a ac tue l lement 
des chant iers de cons t ruc t ion 
à Mon t réa l où l 'on t ravai l le 10 
heures par jour avec paye-
men t pour 11 heures, ce qui 
donne un salaire hebdomadai-
re de $57. Inu t i l e de veni r à 
Mon t réa l sans avoir aupara-
van t ob tenu le t rans fer t du 

Service sélect i f de vo t re loca-
l i té, ainsi que la carte de voya-
ge du syndicat. T o u t e i n fo rma-
t ion à ce su je t pourra ê t re ob-
tenue de M . A ldér i c Gosselin, 
agent d 'a f fa i res du syndicat 
des charpënt iers-menuis iers, à 
1231 est, rue Demont igny , 
Mont réa l , FA. 3694. 

Phormocie PINSONNAULT 
1390 O n t a r i o E s t . co in Kessla 

M O N T B B A L 
Tél AMhers t 5544 - CHerrler 0378 

GASTON GIBEAULT 
AVOCAT 

S T E - A G A T H E - D E S - M O N T S 
Tél . 60 3 n i e P r é f o n t a l n e 

Tél. LAncaster 5281 

M A U R I C E J U L I E N 
AVOCAT E T P R O C U R E U R 

J U L I I M » & J U L I E N 
84 ouest, Notre-Dame Montréal 

S E C R E T A R I A T DE LA P R O V I N C E D E Q U E B E C 
Hou. Hector P E R R I E R C.R. , J e a n B R U C H E S L 

m i n i s t r e &ous-mInlstre 

Les Ecoles d'Arts et Métiers 
COURS DU fOUR ET D U SOIR 

d a n s les o r l n c l p a u x centre s Indus t r i e l s de la prov ince 
7345. R U E G A R N I E R — Tél . C R e s c e n t Î I S I 

Tél . : FR. 0 1 1 7 

HOTEL L A F A Y E T T E 
A.-H. PATENAODE. prop 

Bières, v ins et sp i r i t ueux servis tous les iours 
A M H E R S T e t D E M O N T I C N Y Ts^'syndt^t^t'""" 

Deux produits de CHEZ NOUS 

C R A V A T E S e t E C H A R P E S 

M.rnurac turés par 
N. LATULIPPE 


